




LES PILE 

LE TECHNICIEN 

devant les courbes de décharge, 

L 'UTILISATEUR 

devant l'évidence de leur durée réelle. 

sont d'accord : 

PILES HELLESENS-COPENHAGUE 
radio-photo- éclairage- acoustique 

VENTE EXCLUSIVE AUX 

REVENDEURS, PROFESSIONNELS~ 

LABORATOIRES TECHNIQUES ET INDUSTRIELS 

Ill 

Importateurs - Distributeurs 
exclusifs 

12, SOULEVAR0 POISSONNliRE - PARIS 
TAI. 72-60 
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Cet ouvrage maintenant bien connu de tous les Amateurs-Radio est 
essentiellement pratique. Il donne une étude complète sur les appareils 
de mesures utili sés en Radio et en Télévision leur but leur emploi leur 
fonction, leur utilisation pratique. ' ' ' 
Tous les appareils qui sont présentés comportent une descript ion détaillée 
avec schémas et pions de montage, et de nombreux exemples d'utilisatio~ 
pratique. A ce sujet, la troisième édition comporte l 'emploi des appareils 
de mesures sur les montages à transistors. 
Tous les appareils décrits ici ont été réellement exécutés et fonc tionnent 
correctement. Leur réalisation se t rouve ainsi mise à la portée des 
Amateurs-Radio, comme des Professionnels. 
Grâce à cet ouvrage, tous les instruments de mesures classiques et même 
ceux qui sont réputés très chers (Osc illoscope Cathodique, Commutateur 
Electronique ... ) peuvent être réalisés avec un budget réduit par le plus 
grand nombre d'utilisateurs. 
Conçus avec du matériel standard, les modèles décrits ne comportent que 
cc qui a été jugé nécessaire et suffisant par des praticiens pour l'usage 
auquel ils sont destinés. 

Format : 16 x 24 cm, 248 pages, 200 figures 

PRIX.... 18 F 
(E'nvoi franco recommandé : 20 f ) 

En vente dans toutes le.'i librairies techniqu es el che:: 

PERLOR-RADIO, 16, rue Hérold, Paris (1") 
Tél. : CENtral 65-50 C.C.P. PARIS 5050-96 

Sans quitter vos occupations actuelles et en y 
consacrant l ou 2 heures par jour, apprenez 

LA RADIO ET LA T~UVISION 
qui vous conduiront rapidement à une brillante 
situation. 
• Vous apprendrez Montage, Construction el Dépannage 

de tous les postes. 
• Vous recevrez un matériel ultra-moderne : Transistors, 
circuits imprimés el appareils de mesures les plus perfec­
tionnés qui resteront votre propriété. 
Sans aucun engagement, 1001 rien payer d'avance, demandez 

LA I'" LECON GRATUITE 
Si vous êtes satisfait, vo~s ferez plus tard des versements 
minimes de 20,00 F à la cadence que vous choisirez 
vous-même. 
A tout moment, vous pourrez arrêter vos études sans 
aucune formalité. 

Notre enseignement est 
à la portée de tous et 

notre méthode 
VOUS EMERVEILLERA 

ECOLE PRATIQUE 
D'ELECTRONIQUE 
Radio-Télévision 

11, RUE DU 4-SEPTEMBRE, PARIS (2') METRO : BOURSE 

IV 

TYPE CINE I ~ 

~· TÉLÉPANORAMA 1· · 
L RECTAVISION 59 cm -1 

TRES LONGUE DISTANCE DEUX DEUX 

CHAINES CHAINES 
MONTAGE DE QUALITE INDUSTRIELLE 

MONTAGE SUR 

CHASSIS VERTICAL PIVOTANT 
SIMPLICITE PAR EXCELLENCE 

P O U R 

t?tVtifl?I~ iqjVblDnlJ 
ftUEMllf 6illlNOEUR NIITllilE 

AVEC DESCRIPTION ET DEVIS TRES DETAILLE <6 T.P. A 0.25 f \ 

CHASSIS EN PIECES DETACHEES DE 
BASE DE TEMPS ALIMENTATION+SON 289,00 

PLATINE fi 0RECA prêcâb . préregr , Jr. long dis! ., 5 tulles + eerm 110,00 
ROTAClEUR HF ORECA. ,églé . dblé. AVEC 12 CANAUX MONTES 
a :ns 1 que la barrelle 2~ CHAINE + 2 Tubes . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105.00 

• TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT e 

RÉCEPTEUR COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 

Il ;o!;!!~~!N:. ■ 
VOUS TRAVAILLEREZ AVEC LE 

SOURIRE 
avec un 

BON SCHÉMA 

,,r~ 
~ 

GRANDEUR NATURE 
--- - - - - MONTRANT 

LA DISPOSITION EXACTE 
DES PIECES A CABLER, VOUS AUREZ LE 

1 MAXIMU~~:.~HANÇ~z;1 
DOCUMENTEZ-VOUS GRATUITEMENT 

f26 ftllEMllf DE RilllNtllEMENT 
DE TOUS LES TYPES DE TUBES MODERNES 

rt,, E M,, r G il,, N r) Eu il N,, Tu il E 
AMPLIS - AMPLIS GUITARES - TV ET AUTRES 

vous seront adressés contre 6 T .P. de 0,25 (pour frais) 

ET TOUS LES MAGNÉTOPHONES 
TOUS LES TRANSISTORS DE LUXE 

TOUS LES RÉCEPTEURS ... 

CRÉDIT CRÉDIT 
6 - 12 MOIS 6 - 12 MOIS@"'" 

DOC UM EN TEZ -VOUS .- Prière de joi ndre 4 t imbres à 0,25 Q t;i 

CFACILITES DE _?A}EMENT 7 ~ 
- SANS INTERETS-------' . 

20-2S % DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.N. COMMUNAUTE 



AMPLIS GEANTS 
20 • 45 WATTS 

GUITARE • DANCING, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

BICANAL PP12 

~----AMPLI----.... 
VIRTUOSE BICAN AL XII 
TRES HAUTE FIDELITE 

PUSH- PULL 12 W SPECI AL 

Deux canaux - Deux en trées 
Relief total 

- A igu 

• DE 3 WATTS 
SONORISATION • 

AMPLIS 
A 45 

POUR GUITARE 
12 WATTS 12 WATTS 

T ransfo de sort ie un iverse l. Gain é lcvê pour guit a re , mic:o , '> U 
• Comma:1d~s sCparécs graves et aigus. • D"s::,ositit po~ir 2dap:c:tîc:1 VI BRATO. 
Châssis en p!èces dé tachées 100,00 1 Pour le trans;)ori : 
2xEFS6, ECCS3 . 2xEL8•1 EZS I 44.10 Fond , c,1pot. po'cnée . . . . . • 17,90 
2 H. ·P. : 2·1 PVS + TW9 .. 39 ,80 ou M,1llette dér,ond,1ole . . .. 7 5 ,90 

16 WATTS 16 WATTS 
DEUX CANAUX e DEUX GUITARES + MICRO 

Co:nrn:rndes séparées grnves-c1ieu~~s • o ·spos;tif d 'adaptation VIBR.ATOJ;'.EVERBLR. 
Ch.iss,s en pièces dét ,1chées. 1 4 0 .00 1 RE VERG[ 1Ml EUR AUDAX • • 1 14.90 

~x~~f· i\~\)>i• !C\B}1~ZS I j'.gg i ;~od,;,a~f~~~~- âJ~~~~~.,~16 . ·. 9~Jg 
SCIIEM/\S GRAN DEUR NATUllE - DEVIS CONTRE 4 T IMBllES /\ 0,25 

20 WATTS 
SPECIAL POUR 2 A 4 GUITARES + MICRO 

Châssis en pièces détachées. avec coffret métal robuste .. . ..• . ... ... . • 
EF86 • 2 x ECC82 - 4 x EL84 • GZ34 ... ... .... .. .... ... ...... : .. .. 
2 HP 28 cm H l-FI, 15 W. VEGA BI-CONE ............. .. ... .. : .. . 

SCHEMAS GRANDEUR NATURE - . DEV IS, con lre 4 T .P. à 0,25 

WATTS 

2 2 9 ,00 
5 7 ,60 

2 2 6 ,00 

45 WATTS 45 WATTS 
GUITARE • DANCING - KERMESSE 

Sorties : 1.5. 3, 5. 8, 16. 50. 250, 1· EF86 • 2xECC82 • ECL82 • 
500 ohms. _M~langeur __ : micr?, p ick-up, GZ34 - S~Dl08 . .... . . .. . • •• 
ce llule. Chass1s en p1eces detach . avec HP au choix : 28 cm 12 W •• 
coffret métal robuste à poign. 309,00 15 W 113,00. 34 cm. 30 W. 

POUR LES AMPLIS GUITARE , 

2xE L34 • 
8 4 ,75 
9 3 .00 

193 ,00 

V I B R A T O ADAPTABLE : Châssis en pièces dét. 26.10 
Tubes: ECC83 , ECC82 • • . . . . 17,45 1 Coffret luxe . . 15,50 !avec schéma) 3 H.P. - Grave - Médium 

Châss is en pièces détachées. 
3 H P. 24PV8+10 X1 4 +TW9 
2-ECC82 • 2-EL84 • -ECL82 

1 i i :~g ----------------------------· 
EZ8 1 ...... .. .. .. .... . ... 4 2 ,40 
Pour le t ransport. facu lta ti f : fond, capot . 
poignée . • ;. .. .. . . .. • • • • .. • 1 7 ,90 
ou la Ma llette Vl 2 .. .. .. .. 7 5 ,90 

ELECTR.OPHONE LUXE 

Voir ci-contre 

ILECTRO-CHANGEUR 
STEREO 12 WATTS 

A U CHOIX TOU RNE- DISQUES 
OU CH A NGEU RS 

STAR ou TRA NSCO, 
Prix 

v1 :esses. mono 
7 6 ,50 
9 6 .50 

v1 1C5SC'S, mono 

TRAN SCO en Sïéréo 
LENCO , Su,sse B 30, 
Prix 1 5 1 ,00 

1 77 ,00 
CHANGEU R RA DIOH M. 45 t. 143 ,00 
S1éréo 

CHANGEUR - M ELANGEU R TELEFUN KEN 
Stéréo 1 84,00 

KIT NON OBLIGATOIRE! 
TOUTES LES PIECES DE NOS AMPLIS 

PEUVENT ETRE LIVR.EES SEPAREMENT 

SU PPLEMENT 
, F pour commandes à expédier 

•••des.sous de 100 F 

UNE MALLETTE QUI EN 
SAIT BEAUCOUP 

« V 12 » 

POU R AMPL IS 
VIRTUOSE 12, 

GU ITARE, 

BICANAL ou 
ULTRA • LINEAIR[ 

IVfNDUE ,\ USSI 
~FP/\R[M(NT) 

NOUVEAU 
CHANGEUR­
MELANGEUR 

joue tous les disques de 
30, 25 , 17 cm , même 
mé langés. ·1 VITE SSES. 

Pour le loger, • voi r 

V 

M ALLETT E 

t, V 12 » 

() \ x3 ] X 23) 

D:•Ol<JD•'Gc: 

POUR 

/,\'1PUS - H :l 

ï'"OIJR NE - o:r,:-iu::s 
7 5 ,90 

STEREO 
e t MONO 

EXC EPTION N EL 
169,00 

:::en l teur 45 t. 1 5 ,00 
le socle : 1 '1 .50 

AMPLIS GUITARE 
12. 16 WATTS 

GUITARE • MICRO, etc . 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

ULTRA LINEA IRE PP12 

----• AMPLI ----'lt,,. 
VI RT UOSE PP X II 
HAUTE FIDELITE 

P.P. 12 W Ult ra- Linéai re 

Transfo comî1utab le à . impéd. 3, , , 
9, 15 O. Deux entrées à gain séparé. 
Craves et a iguës. 
Châssis en p ièces détachées • • 99,40 
HP 24 cm + TW9 AU DAX • • 39,80 
ECC82, ECCS2, 2 x EL84, EZ80, 32,40 
Pour . le transport, fac u ltati f : 
Fond, · capo t et poigm'e . . . . . • • l. 7,90 
ou la Mallette V I 2 75 ,90. 

PETIT VAGABOND V 
EILECTROPHONE LUXE S W 

Graves e: rtwu.':'s séparés 
-:-c'.~i11.té -:dCpcnC:-'1<· - Contrc-r("action 

Cr,.':~~ s ;::-n c> i.-ccs dé tachées 49,00 
ECC·2 - ELS4 - E:''0 1 8 .30 
HP 2i P\'3 AU DAX 19,90 
Ma llet te luxe dêgondJb le 5 7 ,90 

POUR COMPLETER 1 facultatr f l 
PLATINE STAR ou T RANSCO. 76,50 

ou 
CIIANCcUR TEL EF UNKEN Cl-CONT RE 

DOCUMENTEZ-VOUS 
ET 

EXAMINEZ DE PRES 
NOS 

10 SCHÉMAS 
« SON OR » 

3 à 45 WATTS _ 
-LES 10 schémas : ·6 ·T .P. à 0,25 

Pour tous renseignements 
pr ière de joindre 4 T .P. à 0,25 



SOUDEURS 

THUILLIER 
Brevetés S.G.D.G. 

• fJLT~4-LE~E~~ 
• 'PfJr~~4NT~ 
• EeONO~rQfJE~ 

MICROSOUDEUR : 
Panne cuivre de 3-4,5-6 mm et 
résistances tous voltages en 35-48-62 w 
immédiatement interchangeables. 

-;. Autre modèle : 150 w >­a. 
<I: 

"' 
• ur,i,~ENT 
rNTE~~4LEf1ENT LE~ \/i4TT~ 

En vente: DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
Vente en gros : THUILLIER • Place Danton 
à B015-D 'ARCY (Seine-et-Oise) • Tél. 923-04-60 

* LA PLUS FORTE PRODUCTION ET EXPORTATION FRAN(AISE 

Bureau de Paris: 56, Av. Emile-Zola (15&) - Tél . : BLO. 63-26 

:r 
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< z 
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UN MAGNIFIQUE 
OUTIL DE TRAVAIL 

PISTOLET SOUDEUR IPA 930 
AU PRIX DE GROS 

25% 
MOINS CHER 

Fer à souder 
à chauffe 

instantan6e 
Utilisé couramme nt par les p lus importants constructeurs 
d'appareillage électronique de tous pays - Fonctionne sur 
tous voltages a lter. 110 à 220 volts - Commutateur à 
5 positions de voltage, dans la poignée - Corps en baké ­
lite renforcée - Consommation : 100 watts, pendant la 
durée d'utilisation seulement - Chauffe instantanée -
Ampoule éclairant le travail, interrupteur dans le manche -
Transfo incorporé - Panne f ine, facilement amovible , en 
métal inoxydable - Convient pour tous travaux de radio , 
t rans istors , télévision, téléphone, etc. - Grande acces­
sibi lité - Livré complet avec cordon et certificat de garan­
tie I an, dans un é.1égant sach et en matière plastique 

~ Eter~_e_t~'.~. é~ l_a_i'.·. -~o_i~~, '.. ~30 . : .r: . :~'.~u_r_ .=. :~: 78 f 
Le, commandes accompagnées d'un mandat-chèque, ou chèque postal 
C, C. P. 5608· 71 bénéficieront du franco de port et d 'emballage 

pour la Métropole, 

RADIO-VOLTAIRE 
155, avenue Ledru-Rollin, PARIS-XI8 - llOQ. 98-64 

POUR VOS INSTALLATIONS 
D"ANTENNES E TELEVISION 

BALMET 
aussi simple 
à monter qu'une 

à pêche 
éléments 
tronconiques 
s·emboitont 
run dans lautre 
en acier spécial 
galvanise 
a chaud 



.RADIO TRANSISTORS ~EPIIYR 

7 TRANSISTORS POWERTRONICS 
Boîtier Polystyrène avec grille alu­
minium anodisèe 2 coloris : 
ivoire/beige , ivoire/noir Dimen­
sions : largeur 10,79 cm, hauteur: 
6,35 cm ; èpaisseur : 3,17 cm. Poids 
avec pile . 255 g . 
O.M. - 535/1605 Kcs . G.O. -160/280 
Kcs. Très grande sensibilitè - Tona­
lité claire et nette. 
LONGUE ANTENNE FERRITE 
Accroissant la sensibilité. Réception 
des stations éloignées (non récep­
tibles pour la plupart des postes 
portatifs) . 

Prix conseillé : 149,50 
Tous accessoires compris 
belle sacoche cuir, écouteur parfait. 

SUPER HAUT-PARLEUR ZÉPHYR 

6 TRANSISTORS POWERTRONICS 
+ 1 DIODE AU GERMANIUM 

Boîtier Polystyrène avec grille 
métallique. Coloris : noir-gris-ivoire. 

Dimensions : hauteur 10,46 cm , 
largeur 6,35 cm; épaisseur 2,84 cm . 
Poids avec pile : 198 g . 
Réception remarquable - Tonalité 
claire et nette. 
O.M. - 535/1600 Kcs. Plus sensible 
que la plupart des transistors de 
poche. 

Prix conseillé : 99,50 
Tous accessoires compris 
belle sacoche cuir et écouteur. 

Nouveau haut-parleur à haute impédance 40 OHMS directement couplé 
aux transistors de sortie L acoustique de ce haut-plfrleur permet une dif­
fusion de qualité parfaite. 

CONTROLE DE VOLUME SUPER-AUTOMATIQUE 

Technique d 'avant-garde . Utilisation tandem AGC compensant les variations 
dues à la puissance de signal au changement de station ou au changement 
d 'orientation de l 'appareil. Volume constant assuré. 

COMMUTATEUR DE LONGUEUR D'ONDES AU DOS 

IMPORTÉS DES USA AVEC TRANSISTORS DE LA TEXAS INSTRUM. INC. 

LES TRANSISTORS 

EPHYR 
TRANSISTORS NPN AU GERMANIUM 
permettent un circuit unique d'entrée et de sortie 

(exclusivité Zéphyr} 

NATIONAL TRADING, 39, RUE DU FAUBOURG POISSONNIÈRE, PARIS ge - TÉL. PRO. 47-60 
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PHILIP$ 
~ ' 

POUR LES DÉPANNAGES o·E CIRCUITS TRANSISTORISÉS 
POUR LES CONTROLES RADIO-TV 

L'OSCILLOSCOPE GM 5 600 
Uti lisable : du continu à 5M Hz • Mesure de fa ibles niveaux 
( 50 mV/ cm) même sur des part ies de c irc uit à forte polari­
sa t ion • Base de tem ps déc lenchable avec sél ect ion de pola ­
ri té, rég lage de nivea u e t déclenc hé automat ique • Tub e 70 m,'m 
très lumineux • Réa lisa ti on en grande série ( c hâssis moulé , 
câ bl age im p rimé , con trôlé au tomatique men t à tou s les sta des 
de la fabr ication ). Vé r itab le instrumen t de t ravail qu ot id ien . 

.... Pra t ique et précis • Poids 10 kg . 

PHILIPS INDUSTRIE S. A. 
105, rue de Par is · Bobigny • Sei ne 

tél. 845 28 -55 et 845 27-09 

VIII 

d toute 
à ta base e J t_.tque 

t•ott, é ec 
construc • • électrique 

et rcad•o• 

il y a 

Type E F 7 

la 

MACHINE A BOBINER 
• 

SI vous désirez réaliser un bobinage 

• 
SI 

en fil rangé d'un diamètre 
allant de 0,03 à 8 mm 
• à une vitesse comprise entre 20 et 

-4 600 tours par minute 

• sur une bobine d'une longueur de 3 
à 1 500 mm et d'un diamètre pouvant 

atteindre 500 mm 

vous désirez réaliser un bobinage « nids 

d'abeilles ~ 

alors l'une de nos machines 
résoudra votre problème 

Documentation et prix sur demande 

ETS LAURENT fRES ~!-L7~~~~ 
2 bis RUE CLAUDIUS LINOS SIE R L.Y ON 4 • 



RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATIONS 

100 % TRANSPARENT 

T /ROI R S coulissant dans un casLer, 

s'emboitant les uns dans les autres. 
■ S'adapte à n'importe quelle 

forme d'emplacement disponible 
■ 80 possibilités de cloisonnage 

du tiroir 
■ Rangement rationnel de toutes 

pièces de formes différentes 
■ Spécialement conçu et étudié 

pour 

LE RANGEMENT EN RADIO, TÉLÉVISION 
ÉLECTRONIQUE, ÉLECTRICITÉ, PHOTOGRAPHIE 

EN VENTE CHEZ VOTRE GROSSISTE 

R. DUV AUCHEL, Importateur, 49, rue du Rocher, PARIS-Be Tél. LAB. 59-41 
•-------------------------------- RAP Y __ _, 

TOUS LES 

TUBES 

ÉLECTRONIQUES 

TOUS LES SEMI-CONDUCTEURS 

(Diodes et Redresseurs) 

PHILIPS - TELEFUNKEN 
Prix sans concurrence 

T O UT E LA P I È C E D É TAC H É E 

, Catalogue généra l contre 1,50 F. pour frais de participation 

6, RUE TAYLOR - PARIS-X• NOR. 83-90 et 05-09 
Métro : Bonsergent Autobus : 54-56 - 65 

O uvert du Lu ndi au Samedi de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h. , _____________ RA PY 

IX 

LOEWE (§) OPTA 

TRANSISTORS DE HAUTE QUALITÉ 

AVEC 
MODULATION 

DE FRÉQUENCE 

ANTENNE 
COMMUTABLE 

ET 
BERCEAUX 

ADAPTABLES 
SUR VOITURE 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SON 
30, rue Beaujon, Paris-8• tél.: WAG. 19-01 

,__ _____________ RAPY 



POUR EUX: 

Une avance de 3 ans. C'est cette avance dûe 
à l'expérience allemande 2e chaîne que notre 
publicité leur dit d'aller voir chez vous. 

Le confort et la sécurité visuelle, par réglage 
électronique des " noirs " suivant éclairage am ­
biant et stabilisation automatique du cadrage. 

Des performances dans la réception grâce à 
l'équipement multi-standard à" Haute-Sensibilité". 

X 

POUR VOUS: 

Un service après-vente, lui aussi parfaitement 
"au point". 

Des stocks de pièces détachées qui ne vous 
laisseront jamais en panne. 

• Nous recommandons vivement - d'abord dans 
votre intérêt - /'installation des antennes BOSCH. 

Pour vous BLAUPUNKT = BÉNÉFICE .. . 
et rien que bénéfice 

~~m~!!p!~NKT 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • • • : ROBERT BOSCH CFRANCE) S.A. : 
• d • • épartement Blaupunkt • 
• • 
: 22, Avenue de Villiers , Paris 17• : 

: TÉL : 924-85-32 · : 

• • • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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LES APPAREILS DE MESURE 
ET LA DOCUMENTATION 

Nous avons, plus d'une fois, parlé de 
la nécessité, pour tout dépanneur et, en 
général, pour tout technicien chargé de 
réparer ou de mettre au point des appa­
reils électroniques de toute sorte, y 
compris les récepteurs de radio et de 
télévision , de posséder des appareils de 
mesure adaptés à ses besoins, et de 
savoir s'en servir . 

Personne ne nie, évidemment, l'utilité 
des appareils de mesure, mais trop sou­
vent des hésitations surgissent au mo­
ment où l'on doit se décider pour tel ou 
tel modèle, car le marché nous offre très 
largement de quoi satisfaire non seule­
ment tous les besoins, mais aussi toutes 
les bourses. Comment choisir, dans la 
gamme d'oscilloscopes, par exemple, 
dont les bandes passantes s'étirent entre 
quelque 200 kHz et 1 000 MHz, et dont 
les prix varient de 500 F à plus de 
15 000 F, celui qui offre le compromis, 
acceptable pour nous, de prix et de 
performances ? 

Dans une telle situation il ne peut y 
avoir de règle générale, bien entendu, 
car tout dépend des essais ou des me­
sures que nous avons à faire. La per­
sonne la plus qualifiée pour nous rensei­
gner est, sans aucun doute, le construc­
teur de l'appareil dont nous croyons 
avoir besoin. Il est à peu près impen­
sable qu'il cherche à nous pousser à la 
dépense, car il n'y a pratiquement aucun 
intérêt, et si les données du problème 
qui lui est posé sont correctes, il nous 
donnera une réponse val'able. Rien ne 
nous empêche, d'ailleurs, de poser la 
même question à plusieurs constructeurs 
et de faire la moyenne. 

Cependant, même si nous possédons 
un appareil de mesure aux performances 
exceptionnelles, il nous reste encore 
beaucoup de choses à faire. On ne 

devrait pas avoir à répéter des vérités 
aussi élémentaires que la nécessité de 
savoir se servir de l'appareil que l'on 
possède. Et pourtant, on voit tous les 
jours des erreurs grossières, des conclu­
sions fausses, des chiffres fantaisistes, dus 
uniquement à un bouton mal réglé , à un 
niveau hâtivement ajusté, etc. 

Mais ce n'est pas tout, car une me­
sure, en soi, est uniquement une réac­
tion de l'appareil, dit de mesure, en 
présence de la grandeur à mesurer ou à 
analyser. Dans des cas simples, surtout 
ceux où il s'agit d'un appareil à aiguille, 
la « lecture » est immédiate, dans d'au­
tres, où la représentation n'est pas chif­
frée, mais en quelque sorte « figura­
tive » (oscilloscope), le tracé obtenu n'est 
pas forcément « parlant ». 

Enfin, en admettant que le maniement 
des différents appareils de mesure n'ait 
aucun secret pour nous, il reste un point 
essentiel : l'interprétation. C'est très joli 
de pouvoir lire instantanément les indi­
cations d'un cadran, ou de connaître la 
signification et l'amplitude de tel ou tel 
oscillogramme. Mais si nous ne pouvons 
pas dire que ceci est normal et que cela 
ne l'est pas, nous ne sommes pas plus 
avancés. Or, la seule chose qui peut nous 
éviter une telle incertitude est la docu­
mentation aussi précise que possible sur 
l'appareil ou le montage analysé. 

En dehors des cas simples, où votre 
expérience professionnelle vous permet 
de vous tirer d'affaire, évitez d'entre­
prendre des dépannages comipliqués 
« au pifomètre ». Même si vous devez 
perdre deux ou trois heures pour vous 
procurer la documentation correspon­
dante, c'est encore du temps de gagné 
et la garantie d'un travail correctement 
fa it. Et cela est encore plus vrai s'il 
s'agit d'un appareil de mesure en panne. 

w.s. 

NOTRE COUVERTURE Récepteur à transistors SABA, type « Trans-Europa » à 10 tra nsisto rs, 
bande FM et pu issance de sortie 1,8 W . 
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4 500000 téléviseurs 
• en service 

ou début de l'année 
Au 1er janvie r d erni er. le:-; 

services d es redevances d e la 
R.T.F . avaient recensé 4 mil­
lions 400 278 t é lév iseurs e n se r ­
vice en Fra nce. Si on ajoute 
à ce nombi·e les quelque 100 000 
a ppareils clandestins, on peut 
considére,· que le nombre rée l 
d es r écepteurs de t élévis ion en 
se1·vice d épasse les quatre mil­
lions et d emi. 

Depui s le début d e 1962, cha ­
que année, les Français achè· 
tent un million d e t éléviseurs. 
Est-ce une vitesse d e croi s iè re '/ 
On peut le croire ; d e toutes 
façons 1964 devrait être sensi ­
blement m eill eure , m a is dans 
quelles proportions '/ On n'a­
,·ance encore a ucun chiffre 
précis . 

Ce sont évidemment les d é­
partements de la Seine e t de la 
Seine-et-Oise qui forment avec 
1 081 283 t é léviseurs officiels le 
« parc » régional le plus impor­
tant, soit le quart d e tous les 
télé viseurs e n service. L e d é­
partement du Nord , avec 335 584 
a ppareils , vient assez loin der­
rière, suivi par le Pas-de-Calais 
( 276 523 tél éviseurs), les Bou­
ches - du - Rhône (214 298) , le 
Rhône (131 015) , la Seine-Mari­
time (128 683), etc. 

Parmi les d épartem e nts pau­
,-res en t é lévis i~n se situent au 
bas d e l' échell e, la Lozè re, avec 
3251 postes, e t les H a utes­
Alpes (3929 r écep teurs) . 

Notons que l' accroissement 
d ' un milli on d e t éléviseurs a n­
nue ll ement est loi n d 'être un 
s uccès. Actuell ement la France 
ne compte pas encore un appa ­
r eil pour 10 ha bita nts, a lors 
q u'en Grand e-Bretagne on en 
compte 2,3 pour 10 ha bitants. 

Par ai ll eurs. une s impl e mul­
tiplica tion fait apparaitre que 
d epuis d eux a n s. les r ecettes 
d e la R.T.F. a u titre de la r e­
d eva nce se sont accrues chaque 
a nnée d e près d e 8 milli a rd s e t 
d emi d' a nci ens francs . De qu oi 
la isser rêveurs bon n ombre d e 
t é léspec tateu rs ... 
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Pas de ruée 
pour la 2• chaîne TV 

L es Paris iens e t les L yonna is 
di s posent d epuis peu de deux 
programmes r éguliers d e t é lé­
vision. Bi entôt les habita nts du 
Nord d e la France pourront à 
le ur tour comm en ce r à receYoir 
la d euxième chaî ne TV. 

Nous nous étions fait l' écho 
de craintes émises dans les mi­
lieux professionnels quant aux 
possibilités d 'équipement rapid e 
en U.H.F. de tous les a nci e ns 
tél év iseurs. 

Ces cra intes , il faut le r econ­
naitre objectivement . n e se sont 
pas confirmées. Mais pas pour 
les ra isons que l'on redoutait, 
à savoir notamme nt les embou­
t eillages aup rès d es ins t a lla­
teurs. 

En fait , il semble que les 
t é léspectateurs boudent la deu­
xième cha ine de t élévision , ma­
nifesta nt a ins i leur m écon te n­
tement à l'encontre des pro­
g rammes. 

En Yeut-on un exemp le ·• 
L a r égion parisienne compte 

environ 1 200 000 t éléviseurs en 
se rvi ce. Au moment du coup 
d'envoi offi ciel du 2• programme 
- et a lors qu'un programme 
dit expérimental foncti onnai t 
déjà d epui s le début d e l' a nnée 

on ne dénombrait que 
270 000 t é léviseurs équipés en 
ba nd e IV. On est donc fort loin 
de la ruée escomptée e t redou­
tée. 

Une publicité intempestive 
La 1na uva ise humeur quasi­

générale des t<i léspecta t eurs 
n' exp li que pas tout. Il est évi­
dent que les émiss ions dites 
expérimenta les ont beaucoup 
desservi la R.T.F. - d e même 
que l'i ndi gence d e la majorité 
des émi ssion s d e la pre m1 ere 
chaîne. Ma is, en plus. n'y a -t-il 
pas un malaise d0 à la publi­
cité fa ite a utour d es futures , 
e t combien lointaines. émi ssions 
en coul eurs ? 

R écemment, les dirigea.nts de 
la Fédération Nationa le des 
Syndi cat s du Commerce Radio­
T é lév is ion confiaient à un quo­
tidi en que leurs adhérents 
é t a ie nt « handicapés par les 
annonces continuelles de télé­
vision en couleurs. La n .. T F., 
expliqua ie nt-il s , fait des essais 
plusieurs fois par semaine le 
matin. Les gens qui voient ces 
images titrées « Télévision e n 
cou leurs » se disent alors : 
c'est pour bientôt. Ils attendent 
donc pour a.ch eter un nouveau 
poste. Ce qu'ils ne savent pas, 
c'est que les imag·es en cou­
leurs viendront, au plus tôt, en 
1968. » 

Espoirs quand même 
La seconde chaine de t élévi­

s ion n' en est qu'à ses débuts. 
Honnêtement, il faut lui la is­
ser le t emps de se roder. Si le 
d épart n' es t pas bon, il n'est 
pas non plus catastrophique. 

Il a ppartient néanmoins a ux 
pouvoirs publics de tirer les 
leGon s d e l 'attitud e attentiste 
du public, e t d e r em édier à un 
é tat d e choses pré judiciable. 

Qua nt à l'indus trie radio­
électrique, il lui reste à cons­
tater une foi s de plus qu'on 
s'ingénie à lui créer des diffi­
cultés de toutes sortes . 

L'ÉLECTRONIQUE 
FRANÇAISE A MOSCOU 

L es principaux cons tructeurs 
fra nçais d 'appareils de mesure 
présenteront leurs m a tériels à 
Moscou du 15 au 25 mai pro­
chains. 

Da ns les mili eux s yndicaux, 
on a ttache une grande impor­
tance à cette seconde ma nifes­
tation d e notre industrie élec­
tronique en Union soviétique. 
Trois cents a ppa r eil s environ y 
seront présentés pour une va­
leur d e 8 millions d e francs 
actuels. Les organisateurs es­
pè rent non seu lement y vendre 
la majeure partie de cc maté­
rie l, m a is en core y conclure des 
contra t s pour d es fournitures 
ulté ri eures. 

L 'accent sera mis sur les 
a ppa re il s d estinés à l ' indust ri e 
chimique, les t é lécommunica­
ti ons, la t é lév is ion industrielle 
a ins i que sur les en sembles 
électroniques de traitement d e 
l'information. 

A L'ÉCOLE CENTRALE 
D'ÉLECTRONIQUE 

L a promotion 1964 des élhes 
d es Cours Supérieurs de l'Ecole 
Centrale d'Electron ique portera 
le nom de « Henri Nozières­
Ma thé Allery ». Elle a été bap­
ti sée le 5 mars d ernier en pré­
sence de nombreuses person­
nalités de l' électronique et d e 
directeurs et chefs de person­
nel des grandes firmes. 

M. Henri Noziè res, parra in 
de la promotion, est l'éminent 
Directeur technique d e La Ra­
diotechnique ; c'es t un d es 
pionni ers des tubes à vide, et 
il est considéré comme le créa ­
t eur d e la lampe « radio· 
1nicro ». 

NOUVELLES BRÈVES 
'■ Depuis le 2 ja nvier dernie r. 
la Socié t é Hewlett - Packard 
France a ouvert ses bureaux n11 
150, bd Massén a, P aris (13•). 
Cette société a ét é créée pour 
m ettre à la di spos ition de la 
clientèle françai se un service de 
vente et d'en tretien direct pour 
les différentes marques de ma ­
t é ri els fabriqués suivantes 
Hewlett-Packard, Dymec, Boon­
ton Radio, Moseley, Sanborn, 
Harrison Labs, à l' ex clusion d e 
toute a utre marque. L'informa ­
tion parue à ce suje t dan .s 
notre dernier numé r o é ta it donc 
erronée. 
'■ Un tube électronique per­
mettant de voir da n s l'obscurité 
est mis en vente en Grande­
Bretagne. Ce tube, fabriqué p a:­
Ei\11-Electronics, a un diamètre 
d e 9,52 cm et une longueur d e 
30 cm ; il multiplie un million 
de fois la lumière décelable et 
donne une ima ge circulaire d e 
5 cm, visible à l'œil nu. Cette 
image peut être amplifiée par 
une caméra de t élévis ion. 
■ L e choix d ' un syst èm e euro­
péen unique pour la t é lévision 
en couleurs a été une nouvelle 
foi s a.journé. Nous serons peut­
être fixés à l'automne eu a u 
printemps procha in. 

'■ II serait question de fixe r 
début Avril 1965 la date du 
prochain Salon des Composant., 
Electroniques - qui a urait lieu 
ainsi peu avant la Foire d e 
Hanovre, p ermettant aux vi si­
t eurs d'autre-mer d e visiter en 
un seul séjour les d eux grandes 
manifestations . 

,■ L es exportations d e matéri el 
é lectronique de Grande-Breta­
gne se sont accrues d e 25 % 
en 1963. Les importa tions (40 % 
d e mieux) ont également monté 
en fl èche. 

Nous nous excusons vive­
ment d e ne pas - publie r , 
da ns ce numéro, la fin d e 
l' article d e H. Schreiber 
« Multivibrateurs astables ,: 
que vous trouve rez le moi ~ 
prochain. 
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DES COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES PARIS 

1964 
(Suite : voir Radio-Constructeur n° 197) 

Appareils de mesure pour transistors 
Analyseur de transistors PM 6505 (PHI­

LIPS) . - Cet appareil permet de mesurer , 
d ' une maniè re très s imple, diverses carac­
t éristiques de tra n s istors e t d e diod es, tout 
en r éd uisant au minimum les e rreurs de 
manipula tion e t d e mesure, grâce à un sys­
tème d e verrouillage d es organes d e com­
mand e. 

Pour l' a limentation des trans is tors à ex a ­
mine r , l'appareil comprend une source ré ­
g la ble de t ens ion d e collecteur, un géné­
rateur d e courant de base , un oscillateur 
accord é pour les mesures dynamiques e t 
une source r églab le d e t ens ion demi-onde 
pour le contrôle d es caractéristiques d e cla­
quage des jonctions . T outes les a limenta­
tions, sauf la source d e t en sion demi-onde , 
sont s ta bilisées e t protég ées contre les 
courts-circuits. 

L es t ens ion s et les intens ités sont lues 
sur trois instruments d e mesure, dont un 
est utili sé en voltmètre é lectronique sélec­
tif pour les mesures dyna miques. Pour cer­
ta ins exa mens , par ex emple celui des carac­
téristiques d e claquage des j onctions, une 
possibilité d e connecte r un oscilloscope 
extérieur est prévue. 

Voici le r ésumé rapid e d es mesures que 
cet appareil pe rmet d 'effectuer : 

1. - Essa.ï de court-circuit collecteur­
émetteur, sous 2 V m a x . ; 

2. - Mesure des courants de fuite I c;;o, 
Icno et I,, 110• a vec une tension progressive­
ment r égla ble de O à 30 V ou d e O à 60 V, 
et des intens ités mesura bles, à plei ne d évia­
ti on, d e 10 µA à 500 mA, en s ix gammes ; 

3. - Courant de collecteur en fonction de 
la tens ion base/émetteur, prog ressivement 
régla ble de O à 30 V ou d e O à 60 V. L a 
d issipa tion maximale sur le collecteur est 
de 10 W. avec un coura nt maxima l d e 3 A. 
La tens ion d e base peut être a justée. en 
trois pos iti ons. entre O et 200 mV, 0 et 
500 mV, 0 et 2 V ; 

4. - )lesure d e lit t en sion de coude 
V CEK, aYec une t ens ion d e coll ecteu r pro­
g ressiYement réglable d e O à 2 V, un cou ­
rant de collect eur de 3 A a u maximum, un 
coura nt d e base r égla ble de O à 500 mA en 
~i x gammes ; 

5 . - )lesure de l'impédance d'entrée (en 
émetteur commun) avec la sortie en court­
circuit , et a u point d e fonctionnement 
d ési ré. L a t ens ion d e co ll ecteur peut être 
r églée ent1·e 0 e t 30 V ou entre 0 e t 60 V , 
le courant d e coll ecteur poussé jusqu 'à 3 A 
et le cour a nt de base jusqu' à 10 mA. L a 
fréquence d e mesure est de 430 Hz et le 
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coura nt a lte rnatif de base peut a lle r jus ­
qu'à 250 µA . L ' impéd a n ce d' entrée est m e­
surée. en s ix gammes, d e 100 Q à 30 k û 
(à d éviation totale), a Yec une précision d e 
± 5 % : 

6. - Mesure du gain en courant (en 
ém etteur commun ). avec la sortie en court­
circuit . L es cond itions d e mesure sont les 

• 
Analyseur de transistors 

PM 6505 (PHILIPS). 

• 
mêmes qu'en (5) , mais le courant a lte rna tif 
d e base Ya jusqu 'à 25 µA seule ment . L e 
ga in es t m esuré e n cinq sen s ibilités, d e 
10 à 1000 à pleine dévia tion ; 

7. - Ca ractéristiques d e claquage C/E, 
C/B et E/B, à r a ide d ' un osci lloscope exté­
rieur, a vec une t ens ion demi-onde r ég la ble 
jusqu 'à 200 V crête. 

Ajoutons que l' a ppa reil peut être utilisé 
comme source d e t ens ion continue s tab i­
li sée. 

Transistormètre d'ate lier TRA (TACUS­
SEL) . - Cet appareil pe rmet les mesures 
s t a tiques s uivantes, en courant continu : 

1. - Courant de fuite I r, ,-:o, en deux gam ­
mes (0 à 50 e t O à 500 µA) ; 

2. - Gain en courant, en d eux ga111n1es 
à lecture direct e : 5 à 100 ; 13 à 500 

3. - Tension V,: 11 , de O à 1 V. 

L es essa is peuvent port er sur des t rn n ­
s is t ors d e t ou s t ypes , p-n-p ou n-p-n. Les 
circuits sont é t a blis d e t e lle sorte qu'a u­
cune manœ uvre, m ên1e erronée, ne puisse 
être d estructive pour d es tra ns is tors capa ­
bles d e di ssiper 50 mW seulement. 

Cet appa r eil est parti culi è rement com­
mod e pour apprécie ,· r a pid em ent l' état d' un 
trans istor, mesm·er ses caractéri s tiques et 

a p pa rier des t ra ns is tors d' un m ême type . 
Les s ix sens ibilités correspond ent a ux cou­
rants d e collec t eur d e 0,2 - 0.5 - 1 - 2 - 5 
e t 10 mA. L a t en sion a ppliquée au tran­
sist or lors d e la mesure est de 5 V. L e 
s upport d e tra n s is tor est du type à enga­
gement libre et se rrage s imultané rapid e 
des troi s connexions. 

L 'appareil est a limenté sur secteur 110 
ou 220 V. Ses dimensions sont : 200 x 250 
X 120 mm. 

Transistormètre 302 A (METRIX) . - P er ­
m et d e véri fi er les diod es d e détecti on e t 
d e redressement , les d iodes :Zen er , les 
transistors d e toutes pui ssances, d epui s 
quelques milliwatts jusqu'aux trans is tors 
de p ui ssa nce. 

Transistormètre d'atelier TRA 

(TACUSSEL). 



P our les diod es. on vérifi e le couran t 
iln·e rse mesuré à l'aide d 0 un galvanomètre 
cl e g r a ~de sensibilité, e n d eux sen sibilités: 
30 e t 300 µ,A. Une résist a nce en série dans 
le circuit protège le galva nomèt re en cas 
de bra nchement d éfectue ux. L a te ns ion 
d ' essai n e d é passe pas 4 V. 

P our les diod es !Ze ne r , l' é lém ent à vé ri­
fi er est placé en séri e a vec une source de 
18 V et une r ésis tance d e limita tion du 
coura nt. L· a ppa re il d e mesure, à consom ­
m a tion p r opre négligeable, est connecté aux 
bornes d e la diode e t m esure la t ens ion 
régulée par ce tte d erni è re. 

P our les trans is to rs , on mesure : 

1. - Le courant résiduel I cno. avec les 
sen sibilités 30 e t 300 µ,A : 

2. - Le gain statique en émetteur com­
mun. L e courant d e collecteur peu t être 
a just é à 1, 10, 100 mA ou 1 A. la t ens ion 
coll ecteur-émetteur é ta nt d e 2 V. Pour d é­
t ermine r le gain , on m esure le courant 1 11 • 

et le g ain che rché es t donné pa r le ra pport 
I c/18 • L e cadran d e l" a ppareil de mesure 
est g radué direct eme nt en va leurs d e ga in 
(10 à 100 e t 33 à 300). 

Dimens ions : 275 X 115 X 225 mm. 

Ponts de mesure divers 
Pont de mesure d'inductance 5320 (AU­

DIOLA) . - Cet a ppa r eil pe rme t d e mesu­
r er le coeffi cient cl e se lf-induction , la r ésis ­
tance équivalente d es pe rtes e t le coeffi­
cient d e surt ens ion Q. L es mesures peuvent 
être effectuées e n courant a lte rnatif pur, ou 
a vec une s uperpos ition d'une composante 
continue , correspondant a u fonctionnement 
réel de l'inducta nce. L es p oss ibilités de ce 
pont se présentent comme s ui t : 

Coeffi cient d e s elf-induction (L ) 
1000 H ; 

0,1 à 

R ésis ta nce équiva le nte d es pertes (R) 
0. 1 0 à 1,55 Mil ; 

Coefficient d e surte ns ion (Q) : 1 à 160. 

U ne seul e m esure s uffit pour les trois 
rn leurs. L"équilibre du pon t est indiqué pa r 
un voltmètre électronique cl e grand e sensi­
bilité , dont l'amplificateur comporte q uatr e 
é t a ges à triode . Au r epos l'ins trument de 
mesure se trouve a u centre du cadra n , m a is 
il est possible de lui a ppliquer une compo­
sante continue p our d éplace r ce zé ro. 

L e pon t es t a lime nté en a lte rnatif 50 H z 
à l'aide d ' un tra ns forma te ur s pécial , lui­
m êm e a limenté pa r un a utre tra n sforma ­
t eu r, a fin c1· éviter les induction s du secteur. 
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* 
Pont de mesure pour 

électrochimiques PM 32 

(QUENTIN). 

* 
L a composa nte continue injectée pe ut at­

t eind re 400 mA, sous 200 V. Sa va le ur est 
i ndiquée p a r un millia mpè remètre e t p eut 
êt re a jus tée d ' une façon progress ive . 

Un régula t eur incorporé cle la t en s ion du 
secte ur é limine lïnfluence d es va ri a ti ons 
de ce d erniPr. 

Pout de mesure pour condensateurs élec­
trochimiques Pl\l 32 (QUENTIN) . - Il me­
sure la capacité, l' angle d e p ertes e t le 
courant d e fuit e d e condensa teurs électro -

* 
Transistormètre 302 A 

(METRIX). 

chimiques cla ns les conditi ons rée lles a· em­
p loi , c·es t-à -dire en prése nce d 0 une t ensi on 
continue d e pola ri sation e t d 0 une compo­
sante a lternative r égla bles. 

Les mesures s 'effectue nt par la méthode 
du pont d e Sa uty . Une des branches con­
ti ent la capacité à mesurer, les autres étant 
constituées par d es r ésis tances d e précision 
et une capacité étalon. L'équilibre du pont 
est indiqué pa r un galvanomètre précédé 
d"un amplificateur à gain é levé. L e courant 

d e fu it e est indiqué pa r un mic roampère­
mè tre. L a t e ns ion continue de polarisation , 
stabili sée, est ajustable entre O et 600 V. 
Les principales caractéristiques d e cet 
a ppa re il sont : 

1. - Mesure des capacités d e 0,1 µF à 
122 210 µ,F en 5 gammes , avec une précis io n 
(à 100 Hz) d e ± 1 % sur les qua tre pre­
miè res e t cl e ± 5 •% sur la cinquième : 

2. - Mesure de l':ingle de pertes. La va. 
leur d e la t a ngente , entre O e t 1 , est don­
née en 10 gammes, avec une précis ion d e 
2,5 '% ou 6. J0-• ; 

3. - Mesure du cour:rnt de fuite de O à 
50 mA en 6 gammes ; 

4. - Fréquence de mesure : 100 Hz (pou, 
un secteur 50 Hz) à l' a id e d ' un oscilla t eu1 
pilot é pa r le sect eur. Possibilité d e connec, 
te r un géné rate ur exté rieur d e 50 Hz à 
10 kHz ; 

5. - Composante alternative superposée 
régla ble d e O à 5 V 

6. - Tension de polarisation, indiquée 
par un voltmètre, e t r égla ble , d ' une façon 
continue en 6 gammes (0 à 7,5 V ; 7.5 à 
30 V ; 30 à 150 V ; 150 à 300 V ; 300 à 
450 V ; 450 à 600 V) ; 

7. - Possibilité d ' utili se r l' a ppareil en 
t a nt que source d e te ns ion s tabili sée O à 
600 V : 

Radio-Conslructeu r 



8. - Dimensions : 437 X 552 X 362 mm. 
Poids_ : 52 kg . 

Pont universel pour mesures « in situ » 
TF 2701 (MARCONI INSTR. ). - Ce pont 
mes ure les r ésis ta nces. les capacités et les 
inductances sans qu' il soit nécessaire d e 
débra nche r l' é lément mesuré du montage où 
il se trouve fixé. Par exemple, on peut 
mesurer séparément la r ésistance e t la ca­
pacité d'un circuit para llèle. L es éléments 
mesurés peuvent être connectés directement 
>1 ux bornes du pont, lorsqu ' ils sont vérifi és 
isolément, ou connectés à l'aide de câbles 
assez longs, sans que cela perturbe les ré­
sultats. 

Voici les ca racté ri stiques principa les de 
cet appareil : 

l. - l\Iesure des capacités . De 0,002 pF 
à 11 000 µF en 11 gammes s i la mesure se 
fait à 1000 Hz, et en 10 gammes si e lle 
est effectuée à 80 Hz. La précision, dans 
les deux cas, est de l'ordre de ± 1 à 
1.5 '% , la présence d'une rés is tance en shunt 
n ' introduisant qu'une erreur supplémentaire 
de ± 2 % à condition que cette résistance, 
exprimée en ohms pour les microfa rads, en 
kilohms pour les nanofarads et en m égohms 
pour les picofarads, soit supérieure au rap­
port 10/n, le coefficient n éta nt la ga mme 
utilisée, en pF, nF ou µF. Par exemple , s i 
l'on se trouve sur la gamme 11 pF, la r é­
s is tance shunt devra être supéri eure à 10/ 11 
soit 0,91 MO. 

2. - Mesure des résistances. De 0,002 P. 
à 110 MU en 9 gammes et à 80 Hz. L a pré­
cision est de ± 1 "% e t l' e rreur addition­
nelle résultant de la présence d'une capa­
cité shunt ne dépasse pas - 0,5 % à 
condition que cette capacité, exprimée en 
microfarads pour les ohms, en nanofarad s 
pour les kllohms et en picofarads pour les 
mégohms soit infé rieure au rapport 5.10'/ n, 
le coefficient n étant la gamme utili sée, en 
n, kO ou MO. Par exemple, s i l'on se trouve 
s ur la gamme 110 k!"!, la capacité s hunt doit 
être inférieure à 5.10'/ 110 = 455 nF. 

3. - Mesure des Inductances. D e 0,2 µH à 
110 H , en 9 gammes, et à 1000 ou 80 Hz. 
La précision est de ± 2 % et l' e rreur ad­
ditionnelle résulta nt de la présence de 
résistances ou d es capacités en shunt ne 
dépasse pas ± 2 %. 

Cet appareil est intégralement t rans is­
torisé et son a limentation est assurée par 
deux piles de 9 V. Ses dimensions sont : 
205 X 440 X 205 mm, et son poids est de 
7.3 kg. 

Pont unh•ersel TF 2700 (M A R CO NI 
INSTR.). - C'est également un appareil 
entièrement trans is torisé et , de p lus, r e ­
ma rquable par sa précis ion , qui est de 
± 1 % sur toutes les fonction s et . prati­
q uement sur toutes les gammes. Ses prin­
cipa les caractéri s tiques sont : 

1. - Mesure des capacités, de 0,5 pF à 
1100 µF en 8 gammes, à 1000 Hz. Capacité 
rés iduelle 0,2 pF environ. Appréciation· de 
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la ta ngente de l' angle d e pertes en 3 gam­
mes O à 0,1 et O à 10 en lec ture directe ; 
0,1 à oo en lecture par inverses (1/Q) ; 

2. - Mesure des résistances, de 10 m !1 à 
11 MO en 8 gammes. Résistance rés idue lle 
2 mn environ ; 

3. - :!\lesure des inductances, d e 0,2 JLH 
à 110 H en 8 gammes à 1000 Hz. Induc­
tance ,·ésiduelle 0,2 µH environ. Appréc ia ­
ti on de Q par lecture directe de O à 10, et 
de 1 à oo par inverses (1/tg ô). 

L 'a limentation de l' appa re il se fait à 
l' a ide d·une pile de 9 V. Ses dimensions 
~ont : 235 X 290 X 235 mm , et son poids 
es t de 3,8 kg . 

Pont de Wheatstone électronique P"'-12 
(LEMOUZY) . - Cet a ppareil pe rmet de me­
surer tout aussi bien des rési sta nces fa ibles. 
de l'ordre d e 1 n , que des rési s tances très 
élevées pouvant a tteindre lOlll 11. L es me­
sures peuvent être effectuées de deux 
ma niè res différentes : 

a. - En valeur absolue. par la méthod e 
du zéro, en utilisant une boîte à décades 
exté ri eure : 

b. - En pourcentage , par r apport à une 
référence extérieure ou incorporée. Pour 
cette fonction deux sens ibilités peuvent 
être utili sées : 1 % ou 10 '% pleine échelle. 

L 'appa reil indica teur est un galvanomètre 

à spot lumineux de classe 0,5, à deux 
échelles de 200 mm, comportant chacune 50 
divi s ions de part et d 'autre du zéro central. 

L a précision de lecture par rapport à 
une résistance d e référence est de 0,02 % 
sur la sensibilité 1 % pleine échelle, et jus­
qu'à 106 n. 

L' appareil est a limenté par le secteur 115 
ou 220 V, par l'intermédiaire d ' un régula­
teur magnétique s tabilisant la t ens ion à 
± 1 '% pour des fluctuations du secteur de 
± 10 %. L es tens ions anodiques du milli­
voltmètre électronique, servant d ' indica teur, 

Fréquencemètre-chronomètre A-1149 
(ROCHAR). 

sont s tabili sées par deux étages de tubes 
à gaz. 

Fréquencemètres compteurs 
Fréquencemètre - Chronomètre - Période­

mètre A-1149 (ROCHAR). - Entièrement 
trans is torisé, cet appareil comporte un 
compteur de mesure à affichage en ligne 
à 8 chiffres, soit une capacité de mesure 

* 
Pont universel TF 2700 

(MARCONI INSTR.). 

* 
de 99 999 999, la fréquence limite étant de 
12.5 MHz. La base de t emps , dont la pré­
cision et la stabilité sont de ± 10-7, fournit 
les fréquences étalons d e 1 Hz à 10 MHz. 
suivant les puissances de 10 successives. 
L ·unité de mesure et la virgule sont affi ­
chées automatiquement. 

Pour les mesures chronométriques, les 
unités de mesure peuvent être de 0,1, 1, 10 
et 100 µs ; 1, 10 et 100 ms ; 1 s. 

L es mesures périodemétriques sont pos­
s ibles dans la plage d e O à 100 kHz, la 
mesure portant sur la durée de 1 ou d e 
10 périodes. 

L 'alimentation se fait sur alternatif de 
115, 127 ou 220 V, 50 Hz, avec une consom­
ma tion -od e l'ordre de 30 VA. 
, .. Fréquèncemètre FPCT-2 (ELA). - Cet 
a ppareil, 'entièrement transistorisé, permet 
la mesure de la fr équence et de la période, 
le comptage d '·Împulsions et la mesure d'un 
temps d'enclenchement ou de déclenchement 
ma nuel ou a utomatique. Les résulta ts d es 
m esures ou des comptages sont a ffichés pa r 
cinq tubes d'écimaux Nixie. Le marquage 
de la· virgule est assuré par des indicateurs 
au néon. Le t emps d' a ffichage des résultats 
de mesure est réglable de 1 à 15 secondes 
pa r simple rotation d'un potentiomètre. 
L 'effacement est automatique. 
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La plage d e fréquences utilisables va d e 
10 Hz à 1 MHz, avec une précis ion de lec­
t ure d e 2.10-< ± 1 coup. L'entrée, s'effec­
tuant s ur une impédance d e 1()() kQ/ 20 pF, 
peut r ecevoir une tens ion positive ou néga­
tive, d'une amplitude de 200 mV à 50 V. Il 
y a un a tténuateur à l' entrée. à trois pos i­
tions et rapports 1/ 1, 1/ 10 e t 1/100. La b ase 

d e ·temps utili se un quartz 100 kHz et les 
unités d e t emps, défini es par un contacteur 
à 7 pos itions . sont : 10 e t 100 µs ; 1, 10 e t 
100 m s : 1 e t 10 s. 

Lors d e l'utilisation en compteur, une 
bascule arrêt-n1arche, co1nma nd ée par un 
bouton-poussoir ou par d es impuls ions ex­
t é ri eures. p erme t le d éma rrage ou l' a rrêt 
du comptage. 

En chronomètre . l' appa reil mesure le 
t emps sépara nt les instants « marche » et 
« arrêt » de la bascul e correspond a nte, 
l'unité d e t emps é tant fixée par la position 
du contacteur de la base d e t e mps. 

Fréquencemètre - Compteur automatique 
HC 200 (FERISOL). - Ce t a ppareil est d es­
tiné à m esurer, avec une g ra nd e précision , 
les fréquences d e 10 Hz à 300 kHz. les pé­
riod es d e 10-·1 à 105 s e t les durées d e 10 µ s 
à 105 s. Il permet a uss i le comptage d es 
impulsions é lectriques dive rses. dont la la r ­
geur est au minimum de 1 µS . 

L a t en s ion de fréquence inconnue est ap­
pliquée. à trave rs un a mplifi cat e ur d e mi se 
en form e. à une « porte » é lectronique com­
mandée pa r une b ase de te mps d e préc is io n 
(pilotage par quartz). L or sque ce tte porte 
est ouve rte, le signa l de fréq uence inconnu" 
e~t a p pliqué a ux circuits d e comptage (dé­
cades). Lorsq ue la porte se fe rme, les 
décades affich ent le r ésultat jusqu'à ce Q U(' 

ln base d e temps (ou l'opérateur) d écle nclw 
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Générateur d'impulsions transistorisé 

359 A (RIBET-DESJARDINS). 

le circuit de remise à zéro ; la porte est 
a lors ouve rte à nouveau e t un autre cycle 
d e comptage es t effectué. 

L'indicati on d es rés ulta t s se fa it par une 
rangée d e 6 chiffres lumineux, avec pos i­
tionnement a utomatique de la virgule, éga­
lement lumineuse. L a te nsion d'entrée doit 
être d e 200 mV a u minimum e t de 100 V a u 

• 
Fréquencemètre comp~ 
teur automatique HC 
200 au-dessus et, en 
bas, générateur d'im­
pulsions triples P 401 

(FERISOL). 

• 
maximum. L'impédan ce d' entrée est assimi­
la ble à 100 kil a vec 50 pF en parallèle. 

L a durée d'une mes ure peut être de 0,001. 
0,01. 0,1, 1 ou 10 s. L a durée d e l'affichage 
peut être r égla ble jusqu'à 5 s. ou infinie 
avec remise en march e manuell e. 

Générateurs d'impulsions 
Géné rateur d'impulsions PP 1122 (PHI­

LIPS) . - Il couvre, en 5 gammes, les fré­
que nceR de r écurrence d e 10 Hz à 1 MHz. 

• 
Générateur d ' impul­

sions PP Il 22 (PHJLIPS) 

• 
a,·ec une préc is ion d e 5 % et une dérive 
infé ri e ure à 2 %. Il d é li vr e troi s sortes 
d ' impuls io ns : 

1. - l'ré im1mlsions. Amplitude 10 V ; im­
pédance d e sorti e 75 n ; p olarité positive ou 
n égati ,·e ; largeur d'impuls ion 100 n s ; 
temps d e montée 20 n s ; 

2 . - Impulsions principales A. Amplitude 
10 rnV à 10 V ; impéd ance de sortie 75 Il ; 
polarité positive ou néga tive ; la rgeur d'im­
pulsion 50 n s à 50 m s ; rapport cyclique 
maximal 80 % : t emps d e montée inférieur 
à 20 n s (à 10 V) ; 

3, - Impulsions principales B. Amplitude 
10 V à 100 V par paliers de 10 V ; impé­
dance de sortie 75 Q à 666 Q, suivant la 
t en s ion d e sortie ; polarité positive ; lar­
geur d'impulsion et rapport cycl ique les 
mêmes que pour les impulsions A ; temps 
d e montée 20 ns à 100 n s, s uivant la ten­
sion d e sortie ; 

4. - L'impulsion A e t l'impuls ion B p e u­
vent être r etardées par rapport à la préim­
pulsion d e - 100 n s à + 10 m s en 5 gam­
mes; 

5. - L'impuls ion A et l'impuls ion B p eu­
vent ê tre doublées. Le front a vant de la 
première n 'est pas retardé pa r rapport à 
la préimpuls ion, e t le retard de la seconde 
es t réglable, On obtient de ux impulsions 
id entiques correspondant aux caractéristi ­
q u es de l'impuls ion A ou de l'impulsion B. 

Générateur d'impulsions triples l' 401 
(FERISOL) . - Cet appareil d é livre troi s 
impulsions pos itives ou négatives, indépen­
dantes ou g roupées, avec une fréquence d e 
r épétition pouva nt varie r d e 10 Hz à 500 
kHz. La durée d e chaque impuls ion est 
fixe , de 5 ns environ, avec un t emps d e 
montée d e l'ordre d e 1 ns. La polarité 
peut être positive ou n égative. 

L e d éphasage d es trois impulsions es t 
réglable d'une façon indépendant e de O à 
+ 100 n s par r a pport à l'impulsion de 
déclenchement issue du générateur. 

La sortie peut se faire à trois impulsion~ 
indépenda ntes, a vec 10 V s ur 50 Q, ou avec 
les troi s impulsions m é langées s ur s ortie 
unique, avec 8 V sur 50 tl. Dans tous les 
cas, un a tténua t eur r églable d écibel par 
d écibe l pe rmet l 'ajustement séparé de cha­
que impulsion de O à 22 dB. 

L a sorti e d e synchronisation fournit une 
fréquence de récurrence id entique à ceJle d e 
l'impuls ion principale, a vec une largeu r 
fixe d es impuls ion s , d e 100 n s e nviron , un 

temps d e montée de 1 n s à peu près, une 
a mplitude s upé ri e ure à 5 V e t une polarité 
pos itive. 

Pour la synchronisation exté l'ie ure, le 
déclenchem ent s'opère soit par d es impul­
s ions pos itives ou n égatives, d e fréquence 
infé ri eu re à 500 kHz, d 'amplitude minimale 
de 2 V e t de durée supérieure à 10 n s. 
soit par d es s ignaux carrés ou s inusoïdaux . 
soit, m a nue llem ent, à l' a id e d'un bouton­
poussoir. 

A noter qu'il existe un générateur ana­
logue, mais d'impuls ions doubles , le P 301. . 
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Générateur d'impulsions et de signaux 
rectangulaires 359 A (RIBET - DESJAR­
DINS). - Cet appareil, entièrement tran­
sistorisé, délivre des impulsions ou des 
s ignaux rectangulaires de fréquence pou­
Yant alhir de 1 Hz à 1 MHz, en six gam­
mes. Il fournit deux signaux symétriques 
simultanés, pouvant être atténués indépen­
clamment. La durée des signaux, lors du 
fonctionnement en impulsions, est réglable , 
entre 100 ns et 0,1 s, par un commutateur 
à six positions et un progressif étalonné. 
En signaux rectangulaires, le rapport cy­
clique est réglable d e 0,1 à 0,9. 

Sur toutes les gammes, les temps de mon­
tée et de descente sont inférieurs à 10 ns. 
Le dépassement est toujours négligeable. 
Chaque sortie peut se faire soit sur l' im­
pédance interne, soit sur une impédance 
externe. Dans le premier cas, l 'appareil 
fonc tionne comme un générateur à impé­
clance interne de 50 g et délivrant un signal 
rnriable entre 20 mV et 10 V, avec possi­
bilité de descendre à moins de 10 mV par 
le réglage progressif. Dans le second cas. 
la charge sera de 25 à 50 Q (atténuateur 
hors circuit) et la tension disponible com­
prise entre 5 et 10 V. 

L'atténuateur précédant chaque sortie est 
à 9 positions étalonnées, suivant la progres­
s ion 20, 50, 100 etc. 

Les dimensions de cet appareil son t 
180 X 210 X 190 mm. Son poids est de 4 kg 
environ. Il est alimenté su r secteur 115 à 
240 V . 

Appareils divers 
Analyseur universel ANBt'-1 (ELA). 

Cet appareil permet l'analyse en fréquence 
de tous les paramètres possibles des ré­
sea ux électriques mesure en lecture 
direct e du module et de l'argument de tous 
les paramètres des dipôles et quadripôles 
passifs et actifs (impédance d'entrée et de 
sorti e en circuit ouvert ou en court-cir­
cuit, fonction de transfert. etc.). 

Le module est lu direct ement entre 2,5 Q 
et 1,4 MQ avec une précision de l'ordre 
cl e 2 %. L'argument est lu sans disconti­
nuité au voisinage des pôles. L a mesure des 
ga ins ou des atténuations est immédiate et 
le tracé des courbes de réponse, ampli-
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tude-fréquence ou phase-fréquence, très fa­
cile, dans la plage - 66 à + 66 dB. 

L'appareil est utilisable dans la gamme 
20 Hz à 200 kHz, partagée en 4 sous-gam­
mes. Des accessoires s upplémenta ires per­
mettent d 'étendre les possibilités de me­
sure des impédances de 0,05 Q à 1400 Mn. 

Parmi les utilisations possibles de l' ana ­
lyseur ANBF-1 on peut m entionner : 

La détermination rapide de la courbe des 
variations d'impédance d'un H.P. en fonc­
tion de la fréquence ; 

La vérification des capacités, inductances 
et résis tances ; 

L a recherche de la fréquence de réso­
nance d'un dipôle ; 

Le tracé du diagramme de stabilité d'une 
alimentation régulée ou d'un amplificateur ; 

Le tracé de la courbe de réponse (phase 
et amplitude) d'un filtre , etc. 

Distorsiomètre - l\lillivoltmètre EHD 30 
(LEA). - Dans la fonction de distorsio­
mètre, la fréquence fondamentale est élimi-

née par un système sélectif à résistances 
et capacités accord é sur cette fréquence . 
L'accord est variable d'une façon continue 
entre 25 Hz et 25 kHz. L e résidu, dont la 
gamme de fréquences s ' é t e n d jusqu 'à 

• 
Analyseur universel 

ANBF-1 (ELA), 

• 

Distorsiomètre harmonique DH-2 

(TACUSSEL). 

100 kHz, est rendu mesurable, après ampli ­
fication , à l'aid e d'un instrument à aiguille 
grad ué en %, en dB et en mV. 

L 'appareil permet de relever la courbe 
de réponse d'un appareil en utilisant l'am­
plificateur du distorsiomètre avec son ins­
trument de mesure et son affaiblisseur. 
Pour facili ter ce travail , les cadrans por­
tent une grad uation en décibels. L'ins tru­
ment de mesure et l' a ffa iblisseur étant éga-

• 
Distorsiomètre - millivolt­

mètre EHD-30 (LEA). 

• 
lement gradués en volts, l'appareil repré­
sente un millivoltmètre très sensible (3 mV 
à 300 V) à haute impédance d'entrée, uti­
lisable de 25 Hz à 100 kHz. 

Ajoutons que le taux de distorsion est 
mesurable entre 0,3 et 100 '% et que la ten­
s ion d'entrée peut être comprise entre 0,1 
et 300 V. 

Distorsiomètre harmonique DH-2 (TA­
CUSSEL). - Cet appareil comporte un 
étage u entrée à impédance élevée, suivi 
d'un filtre électronique à pont de Wien. 
assurant l'élimination de la fréquence fon­
damenta le. Un millivoltmètre alterna tif me­
sure l' amplitude relative du résidu (har­
moniques). 

L'impédance d'entrée est équivalente à 
1 MQ avec 47 pF en parallèle. La t ension 
ad miss ibl e à l'entrée peut être comprise 
entre 0,3 et 20 V. 

L e filtre électronique agit dans la plage 
de 3 Hz à 300 kHz, couverte en 6 gammes. 
L 'équilibrage du pont de Wien est obtenu 
par un potentiomètre hélicoïda l de 10 tours 
à forte définition. L e millivoltmètre indica­
teur du taux de distorsion est un instru­
ment de précision de 120 mm. Il indique 
la distorsion en cinq sens ibilités (100 %, 
30 %, 10 %, 3 % et 1 % à déviation totale) 
avec une précision de 3 à 10 %, suivant 
les gammes. Il peut être utilisé en milli­
voltmètre extérieur, pour les sensibilité~ 
de 50 mV, 150 mV, 500 mV, 1,5 V, 5 V, 15 V 
et 50 V à déviation totale, et pour les fré­
quences de 3 Hz à 1 MHz. 

W.S. 
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RADIO & COMPOSANTS 
Il nous reste à voir les nouvea utés in­

téressant la radio et la basse fréquence. A 
vrai dire, dans ces différentes part ies de 
l'électronique, il y avait assez peu de nou­
veautés. D'autre part, étant donné la quan, 
tité de matériel exposé, nous ne pourrons 
pas traiter de ces sujets comme nous 
l'avqns fait Jusqu a présen t, c'es t-à-dire 
stand par stand ou appareil pa r a ppare il. 
Dans une certaine mesure, il e s t plus inté­
ressant d'étudier l'évolution du matériel. et 
c'est ce que nous allons essayer de Jaire. 
Notre compte rendu sera une ten tative d e 
synthèse plus qu'un com!')t& rendu à la 
lettre. 

Et la première caractéristique nota ble est 
la suivante: ce que l'on considéra it. il y 
a peu d 'années, comme matériel réserv é 
aux professionnels est maintenant cou­
ramment utilisé par les amateurs ou le 

----..:·, 
f ...._,,____·~··.· . ,.,_. ,. 

1 

g rand p ublic . Nous n 'en voulons pour 
p reuve que les condensateurs don t les 
p rogrès sont insensibles lorsque l'on consi­
dè re l'évolution quotidienne , mais impres­
s ionnants lorsqu'on songe à ce que les 
constructeurs nous proposaient il y a cinq 
a ns. Les condensateurs au pap ier, pa r 
exemple, dont le goudron noirâ tre s'échap ­
i:,ait en nappes, ont ccmplètement disparu. 
Ils sont avantageusement remplacés par 
des condensataurs au polyester, au tantale, 
à la céramique, au verre, au mica, e tc., 
qui ont de meilleures caractéristiques élec­
triques, un encombrement p lus faible e t un 
aspect beaucoup plus esthétique. Les fabr i­
cants de ce matéri•el son t très nombreux : 
Telefunken, Sovirel, Roderstein. LCC, Stéafix, 
Capa (Société parisie nne de condensa ­
teurs), Précis, C.O.G.E.C.O., e t le urs fabrica­
l!ons trop connues pour q u 'il soit besoin 
d'insister. Mais il faut signaler du nc uvea u 
dans les condensateurs variables et no• 
tamment chez Aréna qui a conçu - un con­
densateur à diélectrique mixte, c 'est-à -dire 
composé d'air e t d 'un isolan t à coefficient 
diélectrique élevé et faibles pertes H.F. 
L'emploi de l'isolant permet une réduction 
notable du volume du conde nsateur, ce q ui 
autorise une minia turisation p oussée des 
circuits. En outre, il es t prat ique mme nt in­
sensible à la microphonie. A ces deux 
qualités majeures s 'en ajoute n t d'autres qu i 
facili teront le travail de l'utili,;ate ur : nom-
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breuses possib ilités de fixation, ca ge indé ­
formable et antimagnétiq ue, e tc. Sîgnalons 
q ue ces condensateurs varia bles , d isponi­
bles avec plusieurs valeurs de ::-a oa cité, 
p orten t le numéro de série 16 000. · 

Nouveauté encore au s tand COPRIM : 
condensateurs a justables à air C 006 en 
laiton argenté avec axe à palier unique e t 
un ou deux stators , e t des condensateurs 
à air pour usages. professionnels . Dans le 
même stand, on remarquait une nouvelle 
gamme de potentiomètres miniatures E 086, 
des résistances à haute fiabilité E 0-1 7, ce s 
dernières réservées aux applications profes­
sionnelles (ce qui veut dire que l'an pro­
chain ou en 1966, elles seront assez bon 
marché pour les amateurs ou le grand pu­
blic), des potentiomètres étanches aux 
poussières E 199 AB. Comme tous les ans, 
COPRIM a fourn i un gros effort pour accroî­
tre sa gamme de fabrication et améliorer 
la qualité de son matériel. 

• 
Quelques productions 
SOVlREL : résistances 
à couche d'oxyde mé­
tallique el condensa­
teurs à diélectrique 

de verre. 

• 

Ce qu'il faut surtout re teni r comme 
deuxième leçon, c'est cette tendance tou­
jours p lus marquée vers la miniaturisation. 
Le sujet est sans doute rebattu, mais re­
gardons les photographies des résistances, 
ou des condensateurs. 

Par exemple, les d imensions d 'une résis-

• 
Résistances subminia• 
tures de C.O.P.R.I.M. 
(0,6 mm de diamè tre 
et 8,3 mm de lon-

gueur}. 

• 

tance de 18 kQ , 1/2 W son t de 13 ,5 X 
0,8 mm (COPRIM). Les condensateurs de 
plusieurs milliers de picofarads , d 'isolement 
supérieur à 200 V, ne sont pas plus grands 
qu'une pièce de dix centimes : 17 mm pour 
une capacité de 37 000 pF (Capa). Les po-

tentiomètre s eux-mêmes subissent des com­
pressions tyranniques , e t la plu part des 
constructeurs- , proposent ces résistances 
a jus tables, que l'on connaît bien, plates , 
enfichables dans les circuits imprimés, ré­
glables par tournevis (très employées en 
TV). Ces quelques exemples pris tout à fa it 
au hasard des d ocumentations - ils ne 
sont pas des records dans ce domaine de 
la miniaturisation - illustrent bien les p ro­
grès réalisés ces dernières années. Mais, 
malgré les dimensions réduites des compo­
sants actuels , certains ingénieurs ne son t 
pas satisfaits et cherchent à les supprimer. 
C'est ainsi qu'on arrive aux circuits inté­
grés qui sont constitués d'une plaquette de 
germanium ou de silicium dans laquelle 
on introduit des impuretés• en plus ou 
moins grande quantité, grâce à de savants 
dosages, et qui formeront des résistances, 
des condensa teurs, même des inducta nces 
de faibles valeurs , et, évidemment, des 
transistors. On obtient ainsi un étage 
complet , tel qu'amplificateur, multivibra­
teur, oscillateur, etc., pas plus grand qu'un 
transistor courant. L'assemblage de plu­
sieurs de ces circuits in tégrés permet de 
fabriquer un appareil électronique quel­
conque. Et cette toute jeune technique, 
promue à un avenir brillant, donne déjà 
des résultats, témoin l'émetteur-récepteur 
exposé au stand Motorola. entièrement cons­
titué de circuits intégrés. C'est un prototype, 
non destiné aux amateurs - à moins que 
ceux-ci ne possèdent des terrains pétrolifè­
res en Arabie, ou des mines de diamant a u 
Transvaal - mais il représente une impor­
iante étape dans l'évolution de cette nou­
velle technique. Les composants discrets 
- voir le Lar,:,usse : discret = qui présente 
des séparations - disparaîtront-ils lorsque 
les problèmes posés par les circuits inté­
grés seron t résolus? Nous ne le pensons 
pas, et c'est heureux pour les amateurs q ui 
pourront, ainsi, satisfaire à leur violon 
d 'Ingres. Beaucoup plus à leur p ortée -
financière et technique - sont les s ous­
ensembles tout construits que leur propo­
sent les constructeurs. Dans ce domaine, ils 
sont gâ tés : têtes FM. modules F.L, modu-

les B.F. , matériel vendu en p1eces déta­
chées (ou kit), b ien des nouveautés sur les­
quelles nous ne pourrons malheureusement 
pas beaucoup écrire étant donné les limites 
que nous avons assignées à notre compte 
rendu. Mais la grande nouveauté était les 
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modules décodeurs stéréophoniques que l'on 
pouvait voir en particulier aux stands Infra 
et Visodlon. Ils sont présentés sous forme de 
circuits imprimés et permettent la réception 
des émissions multiplex suivant le sys­
tème F.C.C. Celui d'infra a quatre étages 
transistorisés : le premier servant à la 
réception du signal multiplex est monté 
en émetteur-suiveur et amplifie le signal 
pilote de 19 kHz; le second est un doubleur 
de fréquence (sous-porteuse de 38 kHz) et 
remplit les fonctions de limiteur, mélangeur, 
démodulateur; les troisième et quatrième 
étages sont des séparateurs montés en émel-

. leur-suiveur. Les transistors utilisés sont des 
SIT 316 et SIT 353; les diodes, des SFD 115. 
La diaphonie est de 30 dB. Une fois n'est 
pas coutume : signalons que le prix de ce 
module est particulièrement bas, 59 F, ce 
qui le met à la portée de toutes les bour­
ses. Un seul regret à formuler, il n'existe 
pas en France d'émissions stéréophoniques 
régulières de ce genre. Cet état de fait ne 
saurait durer -- c'est tout au moins ce 
que nous espérons. 

Exemple de réalisation vendue en p1eces 
détachées : • Ile de France • d'Euroldt. II com­
porte trois gammes (O.C., P.O., G.O.) ou cinq 
gammes (3 X O.C., G.O. et P.O.), Sept tran­
sistors sont utilisés : SFT 317, SIT 319 pour 
les étages HF; SIT 353 et SIT 323 pour les 
étages B.F. La puissance de sortie s'élève 
à 550 mW et le haut-parleur a un diamè­
tre de 10 cm. Il comporte les étages clas­
siques de C.A.G. et les commodités habi­
tuelles aux « portatifs •· Son prix est de 
129 F. Si on le compare aux prix des ré­
cepteurs de même qualité vendus tout 
construits, · on se rend compte de l'économie 
réalisée par le réalisateur. Cette méthode de 
vent-e qui connaît la grande faveur du pu­
blic est très courante maintenant. On trouve 
même des appareils de mesure à cons­
truire à des prix extrêmement intéressants 
(voltmètres à lampes, oscilloscopes, etc.) 
chez Cogerel notamment. Mais nous som­
mes incapable d'expliquer la raison pour 
laquelle les amateurs-émetteurs sont oubliés 
dans ce domaine du • kit • . En effet, on ne 
propose à peu près rien à cette catégorie 
de techniciens qui doivent toujours faire 
appel au système D pour réaliser ce qu'ils 
désirent ou à des • surplus • étrangers. 

Emetteur/Récepteur à circuits intégrés de 
MOTOROLA. 
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* 
Module décodeur sté­
réo tran1i1torillé de 

VISODION. 

* 

Pas de récepteur, pas d'émetteur, pas d'on­
demètre, rien ne leur est proposé qui 
puisse les contenter. Pourtant, comme cha­
que année, il y avait affluence au stand du 
R.E.F. pour voir les réalisations • home­
made•· 

Mais, comme nous l'avons dit, il y avait 
assez peu de nouveautés à ce Salon. 
L'évolution de la technique est peu sensible 
d 'une année sur l'autre. Pourtant, quand 
on compare les récepteurs des années 50 
avec les • contemporains •, on peut s'en­
thousiasmer des progrès accomplis. Dans 
les récepteurs, et dans bien d 'autres appli­
cations, les transistors ne se sont pas 
contentés de détrôner les tubes électroni­
ques; ils ont donné l'exemple de l'émula­
tion. C'est un bien, mais aussi un mal, car 
ils progressent avec une telle vitesse que 
les nouveaux transistors sont déjà presque 
périmés lorsqu'ils sortent en grande série. 
C'est là un problème capital pour tous les 
constructeurs, depuis ceux qui créent les 
semiconduct-eurs jusqu'aux utilisateurs. Les 
uns et les autres sont pris dans une sorte 
de cercle vicieux. Mais le véritable pro­
grès à faire est, à noire avis, dans une 
certaine mesure oublié. En effet, si l'on ne 
peut que féliciter les créateurs de semi­
conducteurs atteignant des performances 
extraordinaires, les dispersions que l'on 
admet dans la fabrication sont certaine­
ment trop importantes. Il faudrait que l'uti­
lisateur puisse changer un transistor dans 
un quelconque circuit sans que les carac­
téristiques de ce dernier soient transfor­
mées. Ce n'est pas souvent le cas à notre 
époque. Et ce défa1,1t qui n'existait prati­
quement pas avec les tubes pose un pro­
blème actuel très important. Il semble 
que les constructeurs devraient faire un 
effort dans ce sens, effort qui ne serait ren­
table qu'à longue échéance sans doute (et 
ce, par la faute des clients), mais renta­
ble certainement. Ceux de nos lecteurs 
qui ont pu visiter le Salon, ont remarqué 
que dans la plupart des stands où étaient 

Emetteur/Récepteur tranaistori■é TW Il A 
de SECRE. 

exposés des semiconducteurs, on présen­
tait, et même on mettait en vedette, des 
transistors en cours de développement, ou 
en cours d'étude; ceux, fabriqués en 
grande série, étaient presque cachés. C'est 
un état de fait qui illustre bien nos propos. 
Souhaitons que l'an prochain, on expose 
1-as mêmes transistors avec moins de dis­
persions dans les caractéristiques, et tout le 
monde y trouvera son compte. Notons tout 
de même une nouvelle tendance riche de 
promesses : l'utilisation de plus en plus 
courante du silicium. La gamme des semi­
conducteurs au silicium s'est singulièrement 
accrue ces derniers mois, et il semble que 
,'utilisation de ce matériau deviendra de 
plus en plus large avec le temps pour le 
plus grand bien des techniciens. 
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Basse Fréquence. 

Un des domaines les plus vivants de 
l'électronique est , sans aucun doute, celui 
de la basse fréquence. Cela s'explique ai­
sément; elle intéresse un très vaste public, 
des « yé-yé » en tous genres jusqu'au 
c croulants • les plus « amortis •, des ri­
chissimes aux désargentés invétérés, C'est 
d 'ailleurs ces derniers qui sont le plus 
g âtés , car il faut noter l'améliora tion très 
sensible , en ce qui concerne la qualité, 
des appareils à la portée de toutes les 
bourses. En effet, en matière de reproduc-

tion a coustique, il fa ut dist inguer deux ca ­
tégories de matériel : celle qui intéresse 
les « fanatiques » de la haute fidéli té -
fana tiques n 'ayan t pas de réels soucis fi­
nanciers - e t celle dest inée à l ' , homc­
vulgaris , . La premiè re catégorie a chète 
du matériel dénommé « professionnel» , la 
seconde du ma tér iel « ha utE' fidéli té , . Il 

n'y a pas de « basse-fidélité ,, ni de 
moyenne. L'évolution du matériel profes­
sionnel es t assez lente maintenant, ce qui 
tend à prouver, et nous pensons que c'est 
vrai, qu'il atteint un niveau de technique 
très élevé. Signalons, cependant, une nou­
veauté importante : la pointe de lecture 
e lliptique qui réduit considérablement les 
distorsions dues à l'effet de pincement 
(Orthofon. Shure). Les caractéristiques tech-
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niques du matériel haute fidélité sont nette­
ment améliorées par rapport aux années 
p récédentes, sans que les prix aient aug­
menté de façon prohibitive, C'est une ten­
dance heureuse qu'il nous plaît de souli­
gner. 

Au stand Mélodyne, par exemple, cinq 
platines tourne-disque& sur six étaient nou­
velles ou des améliorations d 'anciens mo­
dèles. Celle qualifiée • haute fidélité • -
dénomination modeste car ses performances 
la classent dans le domaine professionnel -
comporte maintenant un moteur synchrone 
à quatre pôles. Elle est dotée, en outre, 
d' un relève-b ras . 

• 
Système de réverbéra. 
lion artificielle d'AU­

DAX. 

• 
Cara ctéris tiques techniques : ronflement 

à 50 Hz a tténué de 45 dB; pleurage e t 
scintillement inférieur à 0,3 % crête à crête. 
Son prix es t trè s abordable compte tenu 
de ces caracté ris tiques. Au même stand, on 
pouvai t e ncore noter une pla tine foncti on­
nan t sur p iles 9 V avec moteur régulé, 
a ntipara sité et consomman t 270 mW . Le 

• 
Détail de la nouvelle 
table de lecture TELE­

FUNKEN. 

• 
b ras de lecture es t en matière plastique 
moulée, équipé pour recevoir les cartou­
ches MC mono ou STC stéréo. 

Chez Teppaz, on pouvait voir également 
un nouveau moteur à courant continu prévu 
pour fonctionner de 6 à 12 V et un moteur 
à courant alternatif du type synchrone à 
hystérésis. Ces moteurs peuvent, bien en­
tendu, s'appliquer à de multiples usages, 
mais ils conviennent b ien aux platines 

tourne-disques. On connaît le • Transit­
radio • de ce constructeur, radio-élec!rc ­
phone portatif, transistorisé, fonctiwman t 
sur piles. Teppaz a maintenant créé un 
électrophone fonctionnant sur piles 9 V ou 
sur s.ecteur 100 à 250 V, 50 Hz ou 105 à 
125 V, 60 Hz sans commutation. ce qui éli­
mine toute erreur dans l' adaptalion d e 
l 'électrophone à la tension du réseau. Il 
est appelé • Tourist • · 

Nouveauté également chez Telefunken : 
une table de lecture haute fidélité. Elle 
s'apparente beaucoup à la prestigieuse 
Thorens dont elle a les caractéristiques 
électriques. li s 'agit de la • Studio 220 > . 

Et puisque nous avons parlé de Thorens 
signalons une nouveauté, chez œ cons­
tructeur; la table de lecture TD 224 es t 
maintenant pourvue d 'un dispositif de 
changement automatique des disques, d 'une 
conception très originale. Nous ne pouvons 
pas nous étendre longuement, mais lors­
qu'on saura que chaque disque est seul 
sur le plateau, on se rendra compte que les 
ingénieurs de chez Thorens ne choisissent 
pas les sentiers battus. 

Dans le domaine des amplificateurs, la 
seule tendance nouvelle p. signaler est la 
transistorisation . En effet, l'an dernier, 
rares étaient les constructeurs qui présen­
taiènt des appareils transistorisés. Cette 
année à peu près tous e n proposent. Leur 
pmssance de sortie n 'est pas extraordi­
naire, une dizaine de watts le plus sou­
vent, mais bien suffisante pour les util i­
sations courantes. 

Assez peu de nouveautés en ce qui con­
cerne les haut-parleurs. Au stand Audax. 
pourtant, il nous a été possible d'entendre 
un nouveau système de réverbération arti­
ficielle. Les ressorts réverbérants sont so­
lidaires d'un haut-parleur et non plus 
montés entre les étages d'un amplificateur. 
L'installation est donc extrêmement simple 
et les bruits mécaniques beaucoup moins 
p erceptibles que dans les montages clas­
siques. Assez peu de nouveautés avons­
nous dit , mais la plupart des construc­
teurs ont tout de même é tendu leur 
gamme de p roduction (Véga. Siare, Bouyer, 
Audax. Ge-Go qui a conçu un haut-parle ur 
à membrane de polystyrène très intéres­
sant, etc.). 

Nous arrêterons là ce compte rendu (qui 
n 'en est pas un !) en regrettant de ne pou­
voir décrire tout ce que n ous avons vu . 
Mais étant donné l'ampleur de la matière 
c 'es t un très gros volume qu'il faudrait con­
sacrer, volume dont la lecture ne serait 
pas particulièrement réjouissante. De tou­
tes façons, dans la rubrique des nou­
veautés, vous pourrez trouver ce qui a 
été exposé . ., ou ce qui le sera l'an p ro­
chain. 

On se plaint de ce gigantisme du Salon . 
Pour notre part, nous féliciterons les orga­
nisateurs pour la tenue de cette manifes­
inconvénients , mais il prouve que !'électro­
nique en France est bien vivante, qu'elle 
talion. Bien entendu, ce gigantisme a des 
est une industrie considérable. Nous n'en 
sommes plus à l'époque de la galène , 
temps héroïques , mais plaignons nos des­
cendants qui visiteront le Salon de l'an 
2000. A la vitesse avec laquelle il s'ac-
croît, que sera-t-il ? R. C. 
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Parmi les quelques désagré­
ments de la profession électroni­
que. le plus horripilant est de 
posséder un oscilloscope dont la 
base de temps se synchronise 
mal. Etant « l'heureux propr1e­
taire » d'une de ces petites mer­
veilles. « home made » quelques 
années auparavant. et équipée 
d'une base de temps par multivi­
brateur intégrateur se synchroni­
sant tantôt pas du tout (signal qui 
défile comme au 14 juillet) tantôt 
t r op (signal méconnaissable). 

Etude générale du schéma 
Dans une base de temps déclenchée 

sans retour préalable du spot - ce der­
nier se tenant au repos sur la gauche 
de l'écran - la charge (ou la décha rge) 
linéaire d 'un condensateur doit être obte­
nue au moyen d 'un signal rectangulaire 
d 'encadrement dont la fin sera provoquée 
par la décharge (ou la charge) rapide de 
ce condensateur en fin de balayage. Pen­
dant la durée du balayage, un créneau 
de tension et de polarité appropriées doit 
être appliqué au wehnelt ou à la cathode 
du tube à rayons cathodiques, afin de 
provoquer l'allumage du spot, ce dernier 
étant pratiquement éteint au repos. C ette 
double fonction : signal de déclenche­
ment et d'encadrement du balayage et a llu­
mage du spot, est ici remplie par une 
bascule bistable d 'Eccles • Jordan, dont la 
montée est déclenchée par le signal de 
synchronisation et la descente par un 
top fourni par le générateur de dents de 
scie en fin de balayage. 

Une maniêre bien connue pour fabri • 
quer une dent de scie linéaire consiste à 
charger un condensateur par un courant 
constant. ce condensateur se déchargeant 
brutalement en fin de cycle à travers un 
élément approprié. Dans notre cas, c'est 
un transistor au silicium qui fournit le 
courant constant de charge, tandis qu'un 
transistor unijonction constitue l'élément de 
décharge. L'impulsion de fin de balayage 
est prélevée aux bornes d'une résistance 
insérée en série avec la base 2 du tran­
sistor unijonction. 
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mais jamais comme il le faudrait. 
nous avons décidé un jour de 
grand courage et de colère, ce­
lui-là étant gé-néralement provo­
qué par celle-ci, nous avons dé­
cidé. disons-nous. d'équiper notre 
appareil d'un générateur de ba­
layage d'un emploi agr.éable. 
Nous savions, pour avoir appré­
cié·, en d'autres lieux, les joies 
du synchroscope de g r a n d e 
classe (RIBET ET DESJARDINS. 
TE.KTRONIX. etc.). que la base de 
temps déclenchée s a n s retour 

Afin d'obtenir une synchronisation stable, 
et de pouvoir déclencher le balayage en 
n 'importe quel point du signal provenant 
de l'amplificateur Y, ce signal est, avant 
d'être appliqué au bistable de commande, 
mis en forme, c'est-à-dire transformé en 
signal rectangulaire à front raide, au 
moyen d 'un trigger de Schmitt. 

Générateur de dents de scie 
C'est un fait bien connu que les courbes 

I, = f (V,.) d'un transistor sont très sem­
blables aux courbes I,, = f (V,,) d'une pen-

Fig. 1. - Courbes re• 
levées expérimentale­
ment d'un BCY 12. 
On remarque que 
pour les faibles cou­
rants de base, le cou­
rant collecteur varie 
très peu en fonction 
de la iension collec-

te11r-ém ette11r. 

5 

tode. Il est donc possible d·obtenir une 
montée linéaire aux bornes d 'un conden­
sateur en le chargeant à travers un tran-
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préalable du spot est la plus p-lai­
sante d'emploi. Mais une telle 
base de temps comporte un nom­
bre important de tubes d'un prix 
et d'un encombrement incompa­
tibles avec la médio<:rité de nos 
revenus et l'exiguïté de la place 
libérée par la base de temps 
d'origine. 

Toutes ces considérations nous 
ont amené à l'étude et à la réa­
lisation de la base de temps que 
nous présentons aujourd'hui à 
nos lecteurs. 

sistor. Regardons les courbes (fig. 1) d'un 
BCY 12, transistor au silicium que nous 
avons choisi pour cet usage. Nous cons­
tatons que pour les très faibles valeurs 
du courant de base I,. le courant de col­
lecteur I , est remarquablement constant 
pour une tension émetteur-collecteur V •• 
variant entre 0,5 et 15 volts. La courbe 
correspondant à un courant de base nul 
n'a pu être tracée. car, à moins de dilater 
considérablement l'échelle . elle se confon­
drait avec l'axe horizontal. Les catalogues 
donnent pour cette valeur : 0.1 ftA > I,uo 
;;:,: 0,02 µA. De plus, dans un transistor 
au silicium, cette valeur L-uo est beaucoup 

moins influencée par les variations de tem­
pérature qu 'elle ne le serait pour un tran­
sistor au germanium. 
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C'est à un transistor uniiO(!Ction (U J T) 
2 N 1671 A que nous confions le rôle 
d'élément de décharge de la capacité, 
ce qui nous mène au schéma de prin­
cipe de la figure 2. Le condensateur se 

Fig. 2. - Schéma de principe d'un 
oscillateur à relaxation à transistor uni­
jonction. Le condensateur C se charge 
à courant constant à travers un tran­
sistor au silicium et, quand la tension 
de pointe du V JT est atteinte, se dé­
charge dans ce dernier. Cet oscüla­
teur peut être synchronisé au moyen 
d'impulsions négaüves appliquées aux 

bornes de la résistance Ra,. 

charge à courant constant à travers le 
transistor au silicium BC Y 12 dont le 
courant de collecteur est commandé par 
I'! courant de base, rendu variable par 
la résistance réglable de base Rb, la 
résistance R. insérée dans la connexion 
d'émetteur introduisant une contre-réac­
tion de courant qui améliore encore la 

linéarité du courant de charge. Lorsque 
la tension aux bornes du condensateur C 
atteint la tension de pointe VP du tran­
sistor unijonction, le condensateur se dé­
charge brusquement jusqu'à ce que, la ten­
sion de vallée (V v) du transistor UJT étant 
atteinte, ce dernier se désamorce. Les ré­
sistances Rn, et Roo ont pour but de 
stabiliser le courant maximal interbase 
de ce transistor et, par conséquent, sa 
tension d'amorçage Vp. Avec les valeurs 
choisies, la tension d'alimentation étant 
constante, les tensions d'amorçage et de 
désamorçage du transistor U J T ne varient 
en fonction de la température que de 
0,001 % par degré centigrade. Au moment 
de l'amorçage, de très brèves impulsions 
de tension prennent naissance aux bornes 
de ces résistances. 

Fonctionnement en déclenché 
Le circuit de déclenchement de la base 

de temps est constitué par une bascule 
bistable équipée de transistors 2 N 525 (Ta 
et T,). Cette bascule étant d'une structure 
à peu près classique, nous n'en dirons rien, 
si ce n'est que sa position de repos a 
été imposée en ramenant à la masse la 
résistance de base du transistor de gauche 
(T3), alors que celle du transistor de 
droite (T,) est, elle, portée au + 6 V. 
De ce fait, à la mise sous tension, c'est 
obligatoirement le transistor de gauche 
qui débite alors que celui de droite est 
bloqué. 

Les signaux; rectangulaires issus du trig­
ger de mise en forme sont transformés 
en brèves impulsions positives au moyen 
d 'un réseau constitué par le condensateur 
de liaison Ci. et deux diodes OA 47, pola­
risées à la tension du collecteur du tran­
sistor correspondant grâce à une résistance 

de 22 Hl. Ce circuit d'attaque de la bas­
cule est appelé circuit de verrouillage 
(clamping circuit), parce que le transistor 
Ta, une fois bloqué par une impulsion 
positive, sera pratiquement insensible aux 
impulsions, positives ou négatives, qui 
pourraient lui être appliquées, à moins 
qu'elles ne soient d'amplitude très élevée. 

Voilà donc la bascule passée de l'état 0 
(Ta conducteur) à l'état 1 (Ta bloqué). La 
tension de collecteur du T., qui était très 
voisine de la tension d"alimentation et de 
œ fait polarisait à saturation le transistor 
suivant (T.), est maintenant très voisine 
de zéro (V •• à la saturation # 0,1 V). 
Le transistor T., dont la résistance de 
base est ramenée au + 6 V, va donc se 
bloquer et sa tension de collecteur va 
remonter au potentiel de l'alimentation 
(- 15 V), donnant ainsi naissance au cou­
rant de base du T., transistor de charge 
de la capacité C. du générateur de dents 
dt- scie. Ce condensateur C. va se charger 
jusqu'à la tension de pointe du transistor 
U J T en un temps qui peut être défini 
par la relation 

C.(Vp-Vm1n) 
t = ---~I-. ---

dans laquelle t est le temps de charge 
de la capacité (en seconde), C. exprimée 
er, farad, v. étant la tension de pointe 
du transistor U J T et V min étant approxi­
mativement égale à la moitié de la ten­
sion de saturation de ce transistor. Pour 
le transistor 2 N 1671 A que nous avons 
utilisé, cette tension de saturation est de 
l'ordre du volt, tandis que la tension 
V P est déduite de la relation 

VP = T] V alimentation interbase. 

Le rapport intrinsèque du transistor uni­
jonction 1] varie pour le transistor employé 

-15V 
d .,. 
- G 

/ 

Î7 

0 

+SV 

Fig,, 3. - Schéma général de la base de temps déclenchée. Le signal de synchronisation provenant de l'amplificateur 
vertical de l'oscilloscope est d'abord mis en forme au moyen d'un trigger de Schmitt à seuil variable. Appliqué à une 
bascule" d'Eccles-Jordan, il provoque la naissance d'un créneau de tension qui, écrêté par T,, déclenche la montée du 
signal de balayage. Le top de fin de balayage, amplifié et inversé par le transistor T1 remet à zéro le bistable de déclen­
chement. Les transistors T,, T,, T,, T., T, et T1 sont des 2N.;25 (Sesco). Le T, est un BCY12 (La Radiotechnique). Le 

transistor UJT est un unijonction 2Nl671A (Sesco). 
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* 
Fig. 4. - On voit ici 
l'allure des signaux 
q u ' i l est possible 
d'observer en di// é­
rents points du mon­
tage (les lettres cor­
respondent aux points 
marqués de la même 
manière sur le sché­
ma de /,a figure 3). 

* 

provenant de l'amplificateur vertical. C'est 
à un trigger de Schmitt qu'a été dévolu 
ce rôle de mise en forme. Décrite de 
longue date, la théorie · du trigger ne 
demande pas que nous nous étendions 
longuement à son sujet. Cependant, nous 
remarquerons que dans notre montage 
nous avons rendu réglable la polarisation 
de la base du premier transistor, ce qui 
permet d'explorer pratiquement toute la 
montée du signal qui lui est appliqué. 
Le créneau de sortie peut être prélevé 
soit sur le collecteur du T. et correspon­
dra alors à la montée du signal, soit sur 
Je collecteur du T., pour la synchronisa­
tion sur la pente descendante du signal 
d'entrée. 

Balayage monodéclenché 
Nous n'avons pas trouvé utile de munir 

un oscilloscope de service d 'un dispositif 
de balayage monodéclenché. Toutefois, Je 
montage que nous décrivons se prêtant 
particulièrement bien à cette utilisation, la 
tentation était grande de l'essayer, ce que 
nous avons fait. 

( G) Cq/l,r!Ntr th 
-'--------'~- T7 

Il suffit d'interrompre au point A du 
schéma de la figure 3 la connexion d'en­
trée du bistable de commande et d 'y intro­
duire un bistable semblable à ce dernier, 
mais qui serait réarmé au moyen d'un 
bouton-poussoir. L'impulsion de synchro­
nisation fait basculer le premier bistable 
(dit de monodéclenchement) qui donne 
naissance, sur le collecteur de son second 
transistor, à un créneau positif qui com­
mande le basculement du bistable de com­
mande de la dent de scie. Ce dernier sera 
remis à zéro par l'impulsion de fin de 
balayage, mais le bistable de monodéclen­
chement, pour fonctionner à nouveau, 
devra être remis à zéro au moyen du 
bouton-poussoir qui mettra un instant la 
base de son second transistor à la masse. 
La position du bistable de monodéclen­
chement pourra être « visualisée » soit au 
moyen d'un tube au néon à électrodes 
multiples, spécial pour circuits à transis­
tors, soit au moyen d"une ampoule à in-

de 0,47 à 0,62 selon les échantillons. 
L'impulsion positive qui prend naissance 
aux bornes de la résistance de 33 Q de 
la base 1 du transistor U J T lors de son 
amorçage ne peut malheureusement pas 
être employée pour faire rebasculer le 
bistable en fin de balayage, son énergie 
étant trop faible pour les faibles valeurs 
du condensateur C.. On est donc amené à 
utiliser l'impulsion négative recueillie aux 
bornes de Rb2- Après amplification et 
inversion par le transistor T,, cette impul­
sion est appliquée à la base du transistor 
T, du bistable de commande à travers un 
réseau condensateur-résistance-diode, ana­
logue à celui que l'on trouve dans la base 
du Ta. Le bistable, à ce moment, revient 
à zéro et se trouve prét à basculer à la 
première impulsion de synchronisation qui 
ste présentera. 

On pourrait espérer économiser un tran­
sistor en supprimant T. et en prélevanr 
le signal de commande du générateur de 
dents de scie sur le collecteur du Ta. 
Mais l'observation à l'oscilloscope du si­
gnal sur les collecteurs de la bascule a 
permis d'y déceler de légers décrochements 
correspondant aux signaux de synchro­
nisation, qui se répercuteraient sur le 
courant de charge de la capacité et nui­
raient à la linéarité de la dent de scie. 
Aussi avons-nous préféré écrêter ce signal 
au moyen du T . et obtenir un signal 
d'encadrement de la dent de scie parfaite­
ment pur et à très faible temps de montée. 

Le signal d'allumage du spot du tube 
cathodique peut être prélevé sur le col­
lecteur du T. pour être appliqué sur la 
cathode du tube si l'on préfère comman-
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der le tube par le wehnelt. Ce signal 
devra être pris sur le collecteur du Ts, 
écrêté et inversé par un transistor sup­
plémentaire monté de manière identique 
au T •. 

Mise en forme des signaux 
de synchronisation 

On le sait, la bascule d'Eccles - Jordan 
ne peut être commandée efficacement qu'au 
moyen d'impulsions à front raide. Il est 
donc nécessaire de fabriquer ces signaux 
à partir de ceux de forme quelconque 

Fig. 5. - En interrompant au point A de la figure 3 la connexion d'entré~ . du 
bistable de déclenchement et en y iniroduisant un autre bistable, on peut utiliser 
notre base de temps en monodéclenché. Nous avons fait figurer sur ce schéma les 

deux manières possibles de rendre visible la position du bisiable. 
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précédemment seront utilisées pour stabi­
liser les tensions (fig. 6) . 

Mise au point 
Nous conseillons à nos lecteurs de réa­

liser leur base de temps sur une plaquette 
séparée, de l'alimenter, pour les essais, 
au moyen de piles ou d 'une alimentation 
de for tune - stabilisée cependant - et 
de procéder à la mise au point en mon­
tage sur table avant de priver leur oscil­
loscope de sa base de temps d'origine, 
faute de quoi ils seraient eux-mêmes pri­
vés d'un précieux instrument pour mener 
à bien leurs réglages. 

li est nécessa ire, pour procéder à cette 
mise au point , de disposer d 'un généra ­
teur B.F. Si cet appareil monte à 100 kHz. 
c'est bien ; s 'il peut , de plus, délivrer des 
signaux rectangulaires, c 'est parfait. 

Fig. 6. - Deux manières possibles d'alimenter la base de temps lorsqn'on l'ins talle 
sur un oscilloscope existant. En A, si le transformateur d'alimentation permet une 
surcharge supplémentaire de 25 W, on s'en iire avec deux résistances et deux 
diodes de Zener. Dans le cas où le transformateur est calculé juste (B), on peut 
obtenir les tensions d'alimentation de la base de temps en redressant la tension de 
l'enroulement de chaufjage. Un i'riplenr de tension fournit le - 15 V et un redr es· 
sement monoalternance le + 6 V. La consommation dans ce cas est d'environ 1,5 W, 
alors que celle du tube qui a été supprim é était de 2 W ! Mais il faut a.Lors trou ver 

Si notre générateur ne fournit que des 
signaux sinusoïdaux, nous .commencerons 
par fabriquer des rectangulaires en met­
tant au point le trigger de Schmitt d e 
mise en forme , dont le rôle est justement 
de les fournir. Si cet étage a été correcte­
ment câblé, il fonctionne du premier coup. 
Si on lui applique à l'entrée « Synchro » 
un signal sinusoïdal d 'au moins 3 V effi ­
caces, on doit trouver sur les collec teurs 
du trigger des signaux rectangulaires d 'en­
viron 12 V crête-crête. Le rapport cy­
clique (rapport des durées des a lternances 
positives et négatives) doit pouvoir ê tre 
rég lé au moyen du potentiomètre de 
50 kQ d 'entrée. 

la place pour loger cinq condensateurs électrochimiques supplémentaires . 

candescence ( 12 V - 0,01 A . par exemple ) 
dont l'allumage se ra commandé par un 
transistor supplémentaire (un OC 77 o u 
un OC 72, par exemple). 

Alimentation 
Le montage décrit consomme, en l'ab­

sence de dispositif de monodéclenchement, 
environ 35 mA sous 15 V, la consom­
mation de la prise à + 6 V étant négli ­
geable. Le transformateur d'alimentation 
de l'oscilloscope sur lequel nous avons 
monté notre base de temps étant large­
ment dimensionné (compte tenu du fait 
qu'il se trouvait libéré de la consomma­
tion du tube 12 AU 7 équipant la base 
d<? temps d 'origine) . nous avons pu obte­
nir le « moins » quinze volts à partir du 
- 150 V d'alimentation du tube catho­
dique DG7-32. C e tte tension es t fournie 
sur notre oscilloscope par un redressement 
monoalternance de la tension a lternative 
de 300 V du transforma teur au moyen 
d'une valve EZ 80. Nous avons renforcé 
1~ condensateur élec trochimique de fil ­
trage existant en porta nt sa valeur de 
8 JtF à 32 r1F, et obtenu le « moins » 
quinze volts au moyen d 'une résistance 
chutrice de 8800 Q ( 10 kQ à collier ) , 
25 W. et d 'une diode Zener de s tabilisa ­
tion 115 Z 1. Le + 6 V est obtenu d'une 
manière semblable à partir du + 350 V 
d 'alimentation des tubes. la résistance étant 
ici une 33 kQ, et la diode Z ener une 
106 Z 1. 

Hélas, on n 'aura pas toujours la chance 
d~ posséder un oscilloscope dont le trans-
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formateur accepte sans dommage une sur­
charge de 25 W . Sachant que l' enrou­
lement de chauffage a été « allégé », du 
fait de la suppression du ou des tubes 
de la base de temps, d 'au moins 2 W , 
on pourra obtenir le - 15 V en redressant 
Lt tension de chauffage par un tripleur de 
tension équipé de trois diodes 10 J 2, et 
le + 6 V par un redressement monoalter­
nance à l'aide d'une autre 10 J 2 ou d 'une 
OA 200, les mêmes diodes Z ener que 

Nous voici donc en possession de si ­
gnaux idoines pour vérifier le fonction­
nement du bistable. Commençons par une 
vérification stat ique du montage. La ten­
sion du T., doit être très voisine de 
- 15 V et celle du Ta doit se situer 
a ux environs de 0,1 à 0,15 V. Coupons 
et rétablissons l'alimentation plusieurs fois 
pour vérifier que c 'est toujours le même 

TABLEAU DES VALEURS DE C~ 

DUREE DE BALAYAGE VALEUR DE C2 TYPE 

10 µs 2 nF Mi,ca 
30 µs 6 nF Mica 
100 µ s 20 nF Mica (10 + 10 nF ) 

o u po lyester 
300 µs 60 nF Po lyeste r 

1 ms 100 nF Po lyes ter 
3 ms 0 ,6 µ F Polyes ter 

10 ms 2 µ F Polyester 
30 ms 6 µF Pol yester 

(2 + S ~t F) 
100 ms 20 µF Po lyester 

( 4 X 5 ftF ) 

Ce tableau indique les va leurs de C2 pour les d ifférentes durées de balayage avec un 
courant de cha rge maximal (I collecteur du T 0 ) de 1 mA. On pourra it réduire sens i­
bl ement ces valeurs en d iminuant le courant de cha rge, mais il faudra it a lors sacri­
fi er les vitesses élevées, ca r dans ces conditions. même amplifiée, l'impulsion de t ens ion 
aux bornes d e R "2 sera it trop faible pour fa ire r ebasculer le bistable. D' après nos 
essa is, la va leur minimale acceptable pour C2 es t de 1 nF. Ces va leurs ont été obtenues 
expérimenta lement et confirmées pa r le calcul. Elles peuvent être légèrement modifiées 
en foncti on des d iffé re nts pa ramètres ( r,. Vp, V s a t u ra t i on) du trans is tor unijoncti on 

employé. Les condensateurs polyester sont des modèles miniatures 60 V service. 
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transistor qui est bloqué. S'il en était 
autrement, il faudrait inverser les tran­
sistors ou ramener à 68 ou 47 kO la résis­
tance de base du T •. r . 

Là véfification statique ayant donné 
·satisfaction, passons à la vérification dy­
namique. Pour ce faire, déconnectons le 
condensateur de 1 nF placé entre la base 
du T. et le collecteur du T1, et ramenons­
le provisoirement au point A. Un signal 
étant appliqué à l'entrée « Synchro », on 
devra alors trouver sur les collecteurs des 
transistors du bistable un signal de fré­
quence moitié. Vérifier que le bistable 
bascule encore sans à-coup au-delà de 
100 kHz. Si le montage a été réalisé avec 
soin, il doit donner satisfaction au moins 
jusqu'à 150 kHz. 

Supposons que cela soit, et passons à 
la vérification du générateur de dents de 
sc ie. Fixons pour ce faire le bistable dans 

et le transistor U J T doit relaxer. Après 
avoir substitué un milliampèremètre au 
condensateur C,, réglons la résistance 
ajustable de 150 kQ de base du T. pour 
que, le potentiomètre de 500 k!J en série 
avec cette résistance étant court-circuité, 
1~ courant de collecteur du T o soit de 
1 mA. Remettons maintenant tout en 
ordre : court-circuit de la base du Ta 
enlevé ; condensateur de base du T. ra­
mené au collecteur du T 1 ; C, remis en 
place. En l'absence de signal de synchro­
nisatipn, nous réglons, au repos, la résis­
tance ajustable de la base du T1 pour que 
la tension de cette base soit nulle ou 
très légèrement positive ( + 100 m V). Le 
réglage est maintenant terminé ou presque, 
car il faudra, sur les balayages rapides, 
régler le condensateur ajustable qui shunte 
la résistance de base du T o pour que 
la dent de scie démarre franchement. Un 
démarrage « mou » de la dent de scie 

Fig. 7. - On peut juger sur cette photographie de la parfaite linéarité de notre 
base de temps. Le signal carré sous la dent de scie est un signal de déclenchement 
issu d'un générateur de signaux carrés et appliqué au point A. Sachant que ce 
cliché a été pris avec une seconde de .pose on peut en déduire l'excellente stabilité 
de la synchronisation. Réglages de l'oscilloscope de mesure horizonialement 
1 ms/ cm ; verticalement 2 V / cm pour la dent de scie, et 5 V/ cm pour le 

signal carré. 

Fig. 8. - Avec la dent de scie en référence (en hau.t) , on voit en bas la iension 
aux bornes de la résistance de 1 k!J d'émetteur du transistor T,. On peut aisément 
en déduire que le courant de charge du condensateur C, est presque parfaitement 
constant. La polarité de ce signal a éié inversée pour rendre la photographie plus 
<< parlante». Réglages de l'oscilloscope de mesure : horizontalement 1 ms/cm ; 
verticalement S V / cm. pour la dent de scie, et 2 V / cm pour la tension aux bornes 

de la résistance. 

Fig. 9. - Le top positiï qui prend naissance aux bornes du VIT n'a pas assez 
d'énergie pour déclancher la remise à zéro d1t bistable. Réglages de l'oscilloscope 

de mesure : horizontalement 10 ,µs / cm; verticalement 0,2 V / cm. 

Fig. 10. 
qui prend 
à zéro, à 

Après amplification et inversion au moyen du transistor T,, le top 
naissance aux bornes de R., a une amplitude suffisante pour remettre 
coup sûr, le bistable de déclenchement. Réglage de l'oscilloscope de 
mesure : horizontalement 100 rµs / cm; verticalement S V /cm.. 

la position 1 (T, saturé) en réunissant 
provisoirement la base du Ta à la masse 
par un court-circuit. Nous devons alors 
trouver - 15 V sur le collecteur du T. 

signifie que ce condensateur est trop 
faible, un excès de capacité se traduisant 
par un léger décrochement positif au 
départ de la dent de scie. 
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Enfin, vous trouverez dans le tableau 
les valeurs à prévoir pour C. en fonction 
dr la durée de balayage désirée. 

Performances 
Très bonne linéarité - mieux que 1 % 

- comme on peut s'en convaincre à l'exa­
men des oscillogrammes publiés ici (fi­
gures 7 à 11) , synchronisation sûre et 
stable, possibilité d'observer si on le désire 
une fraction réduite d 'un phénomène grâce 

Fig. 11. - Le balayage le plul rapide 
obtenu avec notre base de temps (C, 
= 2 nF; I. = 1 m.A) est encore très 
Linéaire. Réglages de l'oscilloscope de 
mesure : horizontalement 2 µs / cm ; 

verticalement 2 V / cm.. 

au trigger à seuil réglable, telles sont les 
qualités, dignes d 'un oscilloscope profes­
sionnel. de notre base de temps. Mais il 
faut bien lui reconnaître quelques défauts . 
En employant un transistor unijonction 
spécialement sélectionné - ce que tout 
le monde ne peut pas faire - on par­
viendrait sans doute à obtenir un temps 
de balayage aussi court que 3 µs , mais 
en utilisant des transistors « tout venant », 
comme nous l'avons fait, on ne peut espé­
rer mieux que 10 µs, ce qui, sur un 
tube de 7 cm, avec un balayage utile de 
5 cm, permet quand même d 'apprécier le 
dixième de microseconde. Sans doute 
serait-il possible, en utilisant comme élé­
ment de décharge un transistor à ava~ 
Janche comme le ASZ 23 (La Radiotech­
nique) , et en employant des transistors 
pour commutation rapide (OC 141, 2 N 396) 
et des valeurs mieux adaptées pour les 
bascules bistables, le trigger et les circuits 
annexes, d'obtenir des balayages plus 
courts que la microseconde. D'autre part, 
on se trouve limité du côté des balayages 
lents par le fait que le courant relati­
vement important de charge de la capa­
cité C, du schéma (100 µA à 1 mA) en­
traîne l'emploi de condensateurs de valeur 
élevée. 

En résumé, nous pensons que cette base 
de temps, montée sur un oscilloscope de 
service, le rendra parfaitement apte à 
l'examen de phénomènes assez rapides, 
particulièrement en télévision, mais , bien 
que par certains côtés elle approche des 
qualités d'une base de temps pour syn­
chroscope, ses performances ne lui per­
mettent pas de prétendre à cette dignité . 

Nous avons réalisé cette base de temps 
sur une platine « imprimée » enfichable, 
car nous avons « derrière la tête » de 
li! récupérer un jour pour équiper l'oscil­
loscope « tout transistors » dont le projet 
mijote depuis un certain temps .. . 

Roger DAMAYE. 
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Meuble Radio-Phone 
Caractéristiques générales 

Le meuble • Première Stéréo • est 
un ensemble de dimensions respectables 
(1420 X 780 X 415 mm), prévu pour une 
écoute normale ou stéréo. Il reçoit quatre 
gammes d'ondes ainsi réparties: 

FM (UKW): 87 à 104 MHz; 
O.C. (KW) : 5,9 à 18,5 MHz; 
P.O. (MW) : 513 à 1630 kHz; 
G.O. (LW) : 145 à 350 kHz. 

Pour la réception des gammes G.O. et 
P.O., on utilise soit un cadre-ferrite orien­
table intérieur, soit une antenne extérieure. 
Pour la FM, un dipôle est prévu dans le 
meuble, largement suffisant dans un rayon 
de quelques kilomètres autour d'un centre 
émetteur. Pour recevoir confortablement des 
émetteurs plus lointains, le branchement 
d'une antenne FM extérieure est à conseil­
ler, auquel cas cette antenne est également 
• active • en O.C., en P.O. et en G.O. 

La partie B.F. se compose de deux voies, 
se terminant chacune par un push-pull. La 
puissance de sortie nominale est de 10 W 
par voie, soit 20 W au total. Il y a six haut­
parleurs en tout, partagés en deux groupes 
de trois et logés dans deux enceintes 

presque complètement fermées, disposées 
aux deux extrémités inférieures du meuble. 

Une place est prévue (380 X 420 mm), à 
côté de la platine tourne-disques, pour un 
éventuel magnétophone. Une prise de sec­
teur et la prise pour le branchement du 
magnétophone au châssis sont disposées 
dans ce logement. 

Entre les deux groupes de haut-parleurs 
se trouve un très vaste casier à disques 
(580X380X235 mm). Le logement tourne­
disques-magnétophone et le casier à disques 
sont équipés, chacun, d'une lampe s'allu­
mant automatiquement lorsqu'on soulève le 
couvercle ou que l'on ouvre le casier. 

La platine tourne-disques est une Dual 
1008A, à quatre vitesses, fonctionnement 
automatique commandé par deux touches , 
et changeur automatique de disques 
(10 disques) en 45 tours et en 33 tours. 

Enfin, le meuble est équipé d'un déco­
deur stéréo à fonctionnement automatique. 
En d 'autres termes, ce dispositif se met en 
circuit aussitôt qu'une porteuse V.H.F. à 
modulation spéciale stéréo est reçue, et il 
le signale par l'allumage d 'une ampoule au 
néon. 

Fig. 1. - Schéma général du tuner FM. 

Partie H.F. 
Le schéma de la figure 1 représente le 

tuner FM, fixé sur le châssis général. La 
première triode est montée en amplificatrice 
H.F. avec grille à la masse, e t se trouve 
soumise à l'action d 'une C.A.G .. agissant à 
travers R1. La diode D1, prévue entre 
l'anode et la H.T. (à travers R,), permet , 
pensons-nous, de maintenir la tension à 
l'anode constante malgré les variations du 
courant anodique dues à l'action de la 
C.A.G. et à la chute de tension dans R3. 

La deuxième triode fonctionne en oscilla­
teur-mélangeur et sa fréquence est soumise 
à une régulation automatique, par le sys­
tème bien connu de la diode • varicap • 
D:?, L'inverseur indiqué S1 sur le schéma 
est actionné par la touche • AUT • du 
clavier, et il est représenté la touche 
étant au repos. Lé système de régula tion 
automatique est alors mis hors circuit. 

Les enroulements BA2, BA3 et BA4 sont 
des bobines d'arrêt : BA2, 14 spires en 
30/100; BA3, 2 spires en 50/100; BA4, 15 
spires en 30/100. 

Le transformateur L7-Lg, premier élément 
de liaison F.I. , est accordé sur 10,7 MHz. 

En position FM, lorsque la touche 
• UKW • est enfoncée, l'inverseur S:i de la 
figure 2 met la sortie du tuner FM en 
liaison avec la grille de commande de 
l'heptode ECH81, qui fonctionne alors 
comme amplificatrice F.I. supplémentaire. 
Deux autres inverseurs, commandés par la 
même touche, coupent la haute tension a li­
mentant la plaque triode ECH81 et mettent 
la grille de ce tube à la masse, supprimant 
ainsi l'oscillation locale. 

Nous n'avons pas jugé utile de représen­
ter les bobinages d'accord, ni ceux d'oscil­
lation. Ils n'ont rien de particulier. 

Partie F.I. 
Le schéma général de ces étages. pour 

AM et FM, y compris les deux détecteurs, 
se trouve en figure 2. Nous y voyons un 
étage amplificateur à proprement parler 
(EF89), un étage limiteur équipé d 'une 
EF80, une commande de sélectivité variable 
agissant sur les sections AM des transfor­
mateurs FI 1 et FI2. 
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* Lœwe Opta * 
Voici comment s'opèrent les différentes 

commutations de ce schéma, en fonction de 
la position de telle ou telle touche : 

Touche UKW. - Cette touche commande 
d'abord S2, qui passe en position inférieure 
pour l'écoute en FM. L'inverseur Sa se 
trouve fermé lorsque la touche UKW est Ji. 
bérée et court-circuite le secondaire de la 
section FM du FI1 . L'inverseur S6 se trouve 
dans la position du schéma lorsque la 
touche est relevée. Il met, par conséquent, 
la résistance R1 à la masse lorsque la 
touche est enfoncée, et réduit la tension 

En haut, vue de détail du 
châssis. Le tuner FM se 
trouve à gauche. Au second 
plan, on voit les quatre 
ECL 86 des deux amplifica• 

teurs B.F. 

Ci-contre, vue du compartiment 
tourne-disques qui se trouve 

à gauche du meuble. 

l'inverseur S10 connecte l'entrée de l'ampli• 
ficateur B.F. ou celle du magnétophone, soit 
sur la détection AM (position représentée), 
soit sur la détection FM (touche enfoncée). 

enfoncée les enroulements supplémentaires 
de couplage L33 et L45 se trouvent mis en 
circuit, ce qui élargit la bande passante 
en modulation d'amplitude. 

Fig. 2. - Schéma de l'amplificateur F.l., celui des deux détecteurs et celui de la commutation P.U.-Magnétophone-Stéréo. 

écran du tube EFBO. L'inverseur $7, repré­
senté également en position de repos, met 
à la masse la ligne de C.A.V. lorsque la 
touche est enfoncée. Plus loin, l'inverseur 
Ss assure la commutation de la grille de 
l'indicateur d'accord soit sur la détection 
AM (position représentée), soit sur la détec• 
lion FM (touche UKW enfoncée), tandis que 
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L'inverseur $14, représenté en position rele­
vée de la touche, complète cette commuta­
tion. 

Touche Hi-Fi. - En dehors de son action 
sur la tonalité, que nous verrons plus loin, 
cette touche agit sur la sélectivité. Elle corn· 
mande les inverseurs S4 et S5, représentés 
en position de repos. Lorsque la touche est 

Touche TA (P.U.). - Elle commande lea 
inverseurs S13 et S15, représentés tous les 
deux en position radio, c'est-à-dire la touche 
en position de repos. 

Touche TB (Magnétophone). - Se rappor• 
lent à cette touche les inverseurs S12 et S16, 
représentés tous les deux en position de 
repos (touche non enfoncée). 
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Touche ST (Stéréo). - Elle complète, sui­
vant les circonstances, la èommutatlcin ob­
tenue par les touches UKW, TA ou TB. 
Pour la figure 2, elle commande les ip.ver­
seurs S9 et Su, représentés tous les deux 
en position de repos. 

Les numéros indiqués à côté des con­
nexions allant vers le magnétophone ou 
vers le P.U. correspondent aux numéros des 
broches des prises s tandard allemandes. 

Décodeur stéréo 
Le schéma de ce décodeur, fixé à côté du 

châssis principal et dont l'aspect rappelle 
celui d'un tuner UHF., est représenté dans 
la figure 3. Le décodeur est réuni au châs­
sis à l'aide d'un oâble terminé par un 
bouchon « novai », dont les numéros des 
broches correspondent à ceux des points 
marqués sur les figures 2 et 3. Par exemple , 
l'entrée du décodeur, c'est-à-dire le point 4 

de la figure 3, doit être réun i au point · 4 de 
la figure 2 (point commun . de BAS et du 
condensat-eur de 47 pF). 

Le transistor AC127 commande l'ampoule 
a u néon qui s'allume aussitôt qu'une émis-

ECF 80 

800 

pf 

sion stéréo arrive au décodeur. C'est le 
point 7 qui doit être réuni à cette lampe. 
Les fréquences sur lesquelles doivent être 
accordées les dilléréntes bobines sont : 

L1-2: transformateur de rapport 1/ 4, ac­
cordé sur 19 kHz; 

L4-L3 : transformateur de rapport 2/1, ac-
cordé sur 38 kHz; 

L5: bobine de 6,6 mH; 

L6 : bobine de 22 rnH; 

L7 : bobine de 23 mH. 

Ci-contre à droite, vue 
de détail du tourne­
disques DUAL 1008 A. 

Ci -con tre à g auche , 
l'une des •• enceintes » 
(celle de droite) avec 
ses t r o i s haut-par .. 
leurs : un 24 cm, un 
10 cm et un petit ellip-

tique. 

Voici quelques brèves indications sur 
l'action des différents éléments ajustables 
de ce décodeur: 

1. - Avec un signal de 66 kHz (amplitude 
5 V c. à c.) injecté en (4), régler L;; au mini-

mum d'amplitude, à l'aide d'un oscilloscope 
connecté en M1• Répéter l'opération avec 
un signal de 53 kHz (même amplitude) et 
régler L6 au maximum d'amplitude; 

2. - Pour l'accord des circuits L1-L2 et L7 , 
l'oscilloscope sera branché en M2 et les 
noyaux des bobines ci-dessus ajustés de 
façon à avoir une amplitude de signal de 
7 V c. à c. à la réception d'un signal V.H.F. 
de l m V, modulé en fréquence par 19 kHz 
avec une excursion de 7,5 kHz; 

3. - Même signal V.H.F. Accorder L3-Ll 

sur 38 kHz avec l'oscilloscope connecté a u 
poin t marqué M3 de la figure 3; 

4. - Avant d'entreprendre les réglages ci­
dessus, on avait réglé R9 de façon à avoir 
toute la résistance en circuit (tourné à fond 
à gauche). Appliquer un signal V.H.F. non 
modulé, et ramener la valeur de R9 en cir­
cuit jusqu'à ce que l'oscillation s'amorce, 
Ajuster R9 pour avoir une amplitude d 'os­
cillat ion (en M3) de 45 V c. à c.; 

5. - Signal V.H.F. de l mV appliqué au 
récepteur modulé en fréquence par 1 kHz, 
avec une excursion de 42 kHz. Connecter 

Fig. 3. - Le décodeur stéréo multiplex est équipé d e deux tubes et d'un trans,:stor pour l'indication visuelle. 
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l'oscilloscope en (2) (canal gauche). Régler 
L4-L3 pour un maximum à la sortie; 

6. • Ramener le n iveau V.H.F. à 2 µ V et 
régler L4-L3 pour la meilleure synchronisa­
tion possible ; 

7. Porter de nouveau le signa l V.H.F. à 
1 m V et régler L I et L2 pour le maximum 
à la sortie; 

8. Le générateur V.H.F. doit être modulé 
en « multiplex • alternativement par 1 kHz 
et 7 kHz, et l'amplitude du signal appliqué 
à l'entrée du récepteur sera réglée à un 
niveau moyen. Régler R20 de façon que 
l"atténuation du signal d'un canal à l'autre 
soit d e 26 à 30 dB au moins; 

9. Pour ajuster le fonctionnement de la 
lampe de signalisation (néon), appliquer un 
signal V.H.F. modulé en fréquence par 
19 kHz avec une excursion de 7 ,5 kHz. ·Ré­
g ier l'amplitude à l'entrée du récepteur de 
façon à avoir environ 1,6 V c. à c. à l'en­
trée du décodeur. A juster l'allumage de 
l' indicateur avec R~n-

ll existe actuellement des émissions sté­
réo expérimen1ales « surprises », qui ne 
sont pas annoncées officiellement mais qui 

Le casier à disques se trouve entre les 
deux groupes de H.P. Il est éclairé par 

une lampe à allumaqe autômatique. 

se manifestent justement par l'allumage i;1., 
l'indica teur au néon lorsque î'on -. -manœuvre 
le bouton d 'accord sur la bande FM. Si 
l"on. voit le voyant s'allurqè:{, .il suffit d'a p­
puyer' sur la toucliè stéréo pour apprécier 
toute _ la rich_esse de : la transmission. 

Amplificateur -B.F. 
Son schéma général, pour Je canal gau­

che., 'est celui de la figure 4, qui se répète 
exactement · pour le canal droit. li comprend 

un étage final push-pull de deux pentodes 
ECL 86, dont les triodes servent l'une d e 
préamp:ificatrice (1), l'autre de déphaseuse 
(2). L;.ensemble comporte un système cor­
rect'eur de tonalité assez développé, dont 
nous all::ms analyser le principe. 

Il y ,a tout d 'abo.rd les potentiomètres de 
réglage séparé de graves (R 1) et d'aiguës 
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(R2). Le premier est normalement monté en 
shun t sur le condensateur de liaison C1 
vers Je poten tiomètre de puissance R3. 
Lorsq ue l'inverseur Sis, corre spondant à la 
touche « SP • (Parole), est dans la position 
du schéma (touche a u repos), la résistance 

0 

10 nf 

Enlrér 
conol droil 

Le potentiomètre régulateur de p uissance 
(Ra) est à deux prises intermédiaires réu­
nies à la masse par le s circuits correcteurs 
R4-C2 et R5-C3, dont le rôle est de ré tablir 
l'équilibre de la courbe de réponse quel 
q ue soit le niveau d'écoute . C'est ce que 

H-P. E. 

F ig. 4. - Voici l'amplificateur B.F. d'un canal (ici canal gauche) . La prise H.P.E. 
perm et de brancher une enceinte exiérieure en coupant les trois H.P. du meuble. 

shuntant C1 varie en fonction de la position 
du curseur du R1. Si toute la résistance du 
R1 se trouve en circuit, l'impédance de l'en­
semble est surtout déterminée par la capa­
citance du C1. En d'autres termes , elle est 
très élevée aux fréquences basses qui, de 
ce fait, sont atténuées, tandis que les fré ­
quences élevées passent plus facilement. Si 
R 1 est en court-circuit, la transmission des 
fréquences basses n 'est plus affectée. Autre­
ment dit : curseur en a - maximum de bas­
ses ; curseur en b - minimum de basses. 

Lorsque la touche SP est enfoncée , le 
curseur du R1 se trouve , • en l'air • par 

Vue du cadran du 
récepteur, situé à 
droite du meuble, 
et du clavier de 
commande à 13 

touches. 

St.,, d'où les graves atténuées, ce qui est 
pr~férable pour l'écoute des émissions par­
lées. 

Quant aux dosage des aiguës par R2, il 
s'agit d'un classique • é touffeur • de fré­
quences élevées : curseur à la masse -
maximum d'aiguës; curseur en c - minimum 
d'aiguës. 

l'on appelle couramment la correction phy­
siologique, destinée surtout à conserver les 
graves lors d'une écoute à faible puissance. 

L'inverseur Slt est commandé par la 
touche • Hl-FI •, la position du schéma cor­
respondant au • repos ». Lorsque la touche 
est enfoncée, le condensateur C4 se place 
entre l'entrée du système et la prise d d u 
Rs, relevant la courbe de réponse du côté 
d es aiguës. En principe, on doit obtenir par 
cette touche une courbe de réponse creusée 
dans Je médium, vers 1000 Hz, et relevée 
aux deux extrémités. 

Enfin , nous avons un circuit de contre­
réaction, qui amène la tension prélevée a u 
secondaire du transformateur de sortie TS 
vers la résistance placée à la base du 
potentiomètre R;; . La tension de contre-réac­
tion est appliquée à travers un réseau 
« sélectii • qui comprend les résistances R7 , 
R,,, Rn ei Rio, ainsi que les condensateurs 
C:; et Co. Lorsque l'ensemble Co-Rs n'est pas 
court-circuité par Srn, la tension de contre­
réaction qui apparaît en e est plus é levée 
aux fréquences basses, car la capicitance 
du C,, est alors de 15 à 30 kf!. Mais s i nous 
considérons ensuite le d iv iseur de tension 
formé par Cu-Rs et par les résistances Ro 
et Rio, nous voyons que la tension de 
contre-réaction en f sera plus faible aux fré ­
quences basses , car l'impédance de la 
branche Co-Rs est plus élevée à ces fré­
quences (et plus fa ible aux fréquences éle­
vées). 

(Suite page 133) 
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FACE ? * 
Ne vous est-il jamais arrivé 

d'avoir rencontré un ami dans la 
rue, d'être allé avec lui au café 
prendre l'apéritif, de vous y être 
disputé pour le payer et d'avoir 
résolu la difficulté en en com­
mandant un autre ? C'est là une 
solution facile, onéreuse et peu 
dans la ligne actuelle de la lutte 
contre l'alcoolisme. 

Le peût appareil que nous vous 
présentons vous pennettra de dé­
signer d'une manière rapide, mo­
derne et sans recours celui qui 
doit faire les frais de la rencontre. 
Il est utilisable encore dans bien 
d'autres circonstances dont nous 
donnerons un petit aperçu à la 
fin de cet article. 

Principe 
Le schéma est celui de la figure 1. Un 

Eccles-Jordan (TRl et TR2) permet d'allumer 
soit une lampe rouge (Ll), soit une lampe 
verte (L2) - la couleur influe d'ailleurs 
assez peu sur les résultats. Les deux bases 

de ces transistors sont attaquées par des 
impulsions à une fréquence d'une quin­
zaine de hertz, impulsions fournies par un 
multivibrateur (TR3 e t TR4). Les lampes 
scintillent donc atemativement, à la demi­
fréquence de ces impulsions (fig. 2 a et 2 b). 
Quand, à l'aide de l'interrupteur (!), on 
arrête cette tension d'attaque, la bascule se 
maintient dans l'état où elle est à cet ins­
tant, et l'une des lampes reste allumée. 
Comme on ne connaît pas le transistor qui 
conduit au moment où on manœuvre l'in­
terrupteur, les lampes s'allument au hasard. 

Les quatre transistors sont des OC 72, les 
lampes L1 et L2, des ampoules 6 V, feu 
arrière de bicyclette. 

L'interrupteur est un bouton-poussoir qui 
doit couper le circuit à l'enfoncement. Nos 
fonds de tiroirs ne recélant rien de tel - · et 
Dieu sait pourtant si• nous avons des tiroirs 
e t s'ils ont des fonds ! - l'interrupteur a 
été monté à l'aide de grains d'argent sur 
deux lames de chrysocal adaptées à un 
bouton-contact vendu dans les garages, mo­
dèle chromé, sérieux et du plus bel effet. 

Quatre piles torche de 1,5 V alimentent 
l'ensemble qui consomme 0,15 A. 

Les réglages se réduisent à peu de 
chose. Le potentiomètre de 5 kQ dans le 
circuit de base de TR4 fait varier la fré-

·6V 

-4700 10KCl 

TR-4 

~700 

+6V [ri 

128 

quence et c'est aussi sur la forme des 
impulsions qui gardent un front positif très 
raide. La fréquence est ajustée pour obtenir 
un scintillement visible des lampes : le 
principal avantage est d'ajouter du mystère 
aux yeux du profane. 

Les résultats semblent confirmer la théo­
rii, : sur 546 essais consécuhfs, la lamp-,, 
rouge s'est allumée 270 fois et la verte 276. 

Réalisation 
L'ensemble a été monté dans une boîte 

d'aluminium de 22 X 17 X 6 cm, mais il est 
facile d'en réaliser un beaucoup plus petit. 
Le câblage a été réalisé sur une plaque 
de bakélite maintenue par entretoises à 
l cm de la plaque supérieure (voir notre 
photographie, vue du dessous). 

Les réflecteurs ont été prélevés sur deux 
boîtiers de lampes de poche. Des feuilles 
de cellophane rouge et verte sont collées 
sur la face intérieure des verres. 

Un petit conseil : si vous voulez fa ire 
davantage d'effet sur le grand public (qui 
reste toujours, au fond, assez peu impres­
sionné par ce qu'il ne voit pas et que sen 
imagination ramène sans doute à quelques 
bouts de fils - les deux fameux fils qui 
se touchent en cas de panne!) montez 
donc l'ensemble dans une boîte de plexi­
glas : vous ferez plus impression, avec 
votre demi-douzaine de résistances e t de 
condensateurs, que toute l'électronique de 
Pleumeur-Bodou à l'abri dans ses armoires ; 
et vous verrez avec quel accent de con­
fiance respectueuse on vous demandera -
suprême consécration ! - si vous ne comp­
tez pas bientôt lancer une fusée. La boîte 
transparente est un principe que nous 
appliquons sur tous nos émetteurs de télé­
commande. Les regards admiratifs des spec­
tateurs vous paient généreusement de votre 
travail... et puis surtout, quand vos engins, 
pour des raisons obscures et persistantes, 

◄-----------, 

Fig. l. - Un multivibrateur (TR 3, 
TR4) fait basculer un Eccles-Jordan 
(TRI, TR2). Le transistor qui tra­
vaille à l'instant où on ouvre l'inter­
rupteur (1) , demeure dans cet état 

et Ll 011 12 reste allumée. 
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n'ont aucune envie de fonctionner, après 
avoir invoqué à tout hasard la batterie qui 
e st à plat - mauvais coup du sort que 
c hacun comprend et plaint 1 - vous pou­
vez vous retirer ayant fait malgré tout une 
certaine impression. Si on peut être techni­
cien sans être ridicule, c'est préférable! 

Applications 
On peut trouver à ce petit appareil une 

fr.ule d'applications. Il vous permettra, en 
,oariant sut l'une ou l'autre lampe ou sur 
des séries successives, de décider par 
e xemple qui doit payer la tournée d :aP4• 
ritif dont nous nous préoccupions au début 
de cet article. 

Il vous aidera à décider laquelle, de la 
brune ou de la blonde dont votre cœur est 
épris également, sera la femme de votre 
vie (cela pour les pays monogames). 

Grâce à cet appareil, que vous allez 
monter sans tarder à l'usage de vos en­
iants, vous n'entendrez plus récriminer chez 
vous en permanence: • que c'est toujours 
la même qui aide à faire la vaisselle •, 
c que c'est toujours le même qui accapare 
la panoplie du parfait cow-boy • ou • qui 
veut toujours faire le voleur el jamais le 
gendarme 1 •· 

Résistances de haute valeur 
(LANGLADE et PICARD) 

On a souvent besoin, notamment pour 
les sondes de mesure de la T.H.T ., de 
résistances additionnelles de valeur très 
élevée. Il faut penser, en effet, que si la 
résistance d'entrée classique d'un voltmètre 
électronique représente quelque 10 Mil, avec 
une tension maximale mesurable de 1000 V 
généralement, nous devons ajouter 90 Mil 
en série pour aller à 10 kV et 190 Mil pour 
monter à 20 kV, 
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• 
Vue du desaous de 
l'appareil ; En haut, 
entre l'arrière des ré­
flecteurs I l'Ecclea-Jor• 
dan; à gauche, le 
multivibrateur ; à droi­
te, le potentiomètre ré­
glant la fréquence ; 
en bas, entre les piles, 
l'interrupteur• poussoir. 

poussoir. 

• 
Le professeur de philosophie qui com­

mencera son cours sur la notion de hasard 
en sortant cet appareil de sa serviette 
sera étonné lui-même de convaincre si faci­
lement ses élèves de l'intérêt pratique de 
la philosophie dans notre monde moderne. 

L'artiste qui voudra créer une mosaïque 
ou un vitrail verra sans <loure son travail 

•• 
Fig. 2. - Tension 
d'attaque de la bas­
cule, mesurée en X 
(a) ; tension sur l'un 
des collecteurs de 
TRI ou TR2 (b). 

• 

Les résistances du type RTHV de Lan­
glade et Picard existent en valeurs com­
prises entre 100 Mil et 10 000 Mil, chaque 
résistance étant un assemblage d 'éléments 
enrobés dans une matière à très haut iso­
lement électrique. 

Le croquis ci-contre représente les dimen­
sions de ces résistances. dont la dissipa­
tion en régime de décha rge est de 1,5 W, 
et en régime de mesure de 0 ,1 W. La ten­
sion limite d'utilisation est de 10 kV par 
élément, à condition de ne pas dépaRser les 
puissances dissipées indiquées ci-dessus. 

La valeur est marquée en code interna-

simplifié. Il lui suffira de prendre une 
feuille de papier quadrillé et de colorier 
les carrés successifs au rythme des lam­
pes, mettant peut-être une touche de cou­
leur différente quand sortira une série dé­
terminée à l'avance. Idée intéressante pour 
décorer un édifice moderne à usage scien­
tifique, et qui ferait son effet à condition 
d'expliquer au visiteur le procédé employé. 
Evidemment tous les critiques. ne seront pas 
de cet avis, mais, comme pour toute œuvre 
d'art, si la moitié d'entre eux est contre, 
il serait bien étonnant que l'autre ne soit 
pas pour (*). 

Inutile d'ajouter, pour terminer, que cet 
appareil vous sera presque indispensable 
si vous êtes un jour sans vivres sur un 
navire en perdition, • pour savoir qui sera 
mangé• . 

Conclusion 
Evidemment on arrive au même résultat 

en jouant à pile ou face avec une pièce de 
monnaie, mais noire engin fait tout de 
même beaucoup plus • 20° siècle • e t puis, 
après tout, pourquoi faire les choses d'une 
manière simple quand on peut les faire 
d'une manière compliquée? 

J. LE F AHLER • 

(•) Nous nous rappelons avoir lu cette 
application du hasard dans un ouvrage de 
M. A. DUCROCQ, ouvrage dont nous nous 
excusons d'avoir oublié le titre. Inconvé­
nient de la culture acquise au hasard des 
bibliothèques populaires ! 

tional de couleurs, à l'aide de quatre bandes 
dont la quatrième indique, éventuellement, 
la tolérance. de ± 20 % normalement, ou 
de ± 10 % sur demande (bande argent). 
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POUR LES ÉTUDIANTS... ET LES PROFESSEURS 

Calculs - Travaux pratiques 
Problèmes 

CALCULS Calcul des inductances de filtrage 

Problème direct 
On prend comme base de calcul le pro­

duit LF, où L représente la self-induction 
de · la bobine à réaliser et I le courant qui 
la traverse. Le produit ainsi calculé per­
met de déterminer avec suffisamment de 
précision le volume du circuit magnétique 
Q,. lm , Le graphique de la figure 1 montre 
la façon dont varie le volume en fonction 
du produit LI2

• 

Àprès avoir déterminé le volume Q .. lm, 
on peut choisir le type et les dimensions 
de tôles qui vont constituer le circuit 
magnétique. C e choix se fera à J'aide du 
tableau des tôles où les lettres en tête 
des colonnes correspondent à celles du 
croquis de la figure 2. 

supeneure à celle d'une bobine sans entre­
fer , tous les autres paramètres étant iden­
tiques. Quant à l'épaisseur optimale l . de 
l'entrefer, elle se calcule par la relation 

1,.% /, = 1"' 100- ' 

où le facteur le% est fonction du rap­
port M = LF/ Q .. lm et doit être déterminé 
d 'après le graphique de la figure 3. L 'en­
trefer nécessaire est réalisé entre les tôles 
en E et les tôles en I. à l'aide d·'une 
languette en carton ou bakélite d'épais­
seur 0.5 /, . Le croquis de la figure 4 
montre les détails d 'assemblage. 

Le calcul du bobinage lui-même se ré­
duit à la détermina tion du nombre de 
spires, au choix du diamètre du fil et à 

Fig. l. - Graphique permettant de déierminer le produit Q .. L .. en jonction de LF. 

En règle générale, le paquet de tôles 
d 'une inductance de filtrage doit être 
assemblé avec un entrefer. En présence 
d'une composante continue, une bobine 
avec entrefer présente une self-induction 
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la vérification de l'encombrement, pour 
s'assurer que l'enroulement se loge sans 
difficulté dans la fenêtre de la tôle choisie. 

Le nombre de spires n se calcule par 
la relation suivante : 

u IC -- ' , 
1 

liiiiiio 1 

' c, 1 
1 1 1 

1 1 
1 1 
1 1 _ , 1 

----~ 

Fig. 2. - Form e et dimensions des 
tôles le plus souvent utilisées, ei lon ­
gueur de la ligne de force· moyenne J.., . 

,-----
/ L /.,. n-v - 1,261~, Q .. 

(!) 

où µ , représente la perméabilité du maté­
riau utilisé pour le noyau, compte tenu dr 
la valeur optimale de l'entrefer. Cette 
perméabili té peut être déterminée par la 
courbe correspondante de la figure 3. 
valable pour les tôles au silicium de qua ­
lité courante. La valeur de µ. est donnée 
en fonction du rapport M calculé précé­
demment. 

Pour choisir le diamètre d du fil , on 
peut admettre une densité du courant de 
3 à 4 A / mm2 et utiliser, par conséquent. 
la relation 

d = (0,55 à 0,65) vi-:- (2 ) 

où I représente le courant traversant la 
« self » (en ampère} , le diamètre d étant 
exprimé en millimètres. 

Pour s 'assurer que Je nombre de spires 
calculé peut se loger dans la fenêtre .de 
la tôle choisie , on a recours à la relation 

100 Q , k, ? 0,8 n d2 (3 ) 

OÙ Q , est la surface de la fenêtre en cen­
timètres carrés et k, le coefficient de rem­
plissage, dont la valeur varie en fonction 
du diamètre du fil dans les limites fixées 
par le tableau suivant. 
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Diamètre du fil 
Valeur de 

(mmJ kc 

0,05 à 0,1:) 0,15 à 0,20 
0,10 à 0, 20 0,20 à 0,25 
0,20 à 0,50 0,25 à 0,30 
0,50 à l ,5 0,30 à 0,35 

Le tableau ci-dessus pour le coefficient 
kc est valable pour le fil émaillé seule­
ment et, en principe, pour un bobinage 
par couches avec interposition de papier 
mince entre deux couches voisines. Cepen­
dant, on peut également en tenir compte 
pour un bobinage « en vrac », à condition 
que ce dernier soit fait soigneusement, en 
rangeant les spires le mieux possible. 

Enfin, il est souvent utile de pouvoir 
apprécier la résistance ohmique R de l'in­
ductance à réaliser, pour prévoir la chute 
de tension qui se produit à ses bornes 
et calculer le redresseur en conséquence. 
Cette résistance est donnée par la relation 

R _ 225 n !, 
- cr 10· (4) 

où /, représente la longueur moyenne 
d 'une spire, en centimètres. Si l'on désigne 
par e l"épaisseur du paquet de tôles, la 
valeur de [, peut être ca lculée pa r 

l, =2 (a+e) +3,14b . 

N e pas oublier que la valeur de e a 
été implicitement ca lculée lorsqu'on a dé-

• 
Fig. 3. - Graphiqu e 
perm ettant de déter­
miner la. perméabilité 
µ, et la longueur glo­
bale d e l'entrefer en 

pourcent. 

• 
te rm iné Ir volume Q,, /..,, puisque , pour 
une tôle donnée, c = Q ,J a. 

Problème inverse 
On a très souvent affaire à une « self » 

inconnue, récupérée sur un appa reil quel­
conque et dont on ignore et le nombre 
de spires et le courant admissible. C epen­
dant, il nous est toujours possible de mesu -

TABLEAU DES TOLES 

Dimensions (en mm) Paramètres 
No 

d'ordre Origine l m Q, Q nl m 
a b C: h (mm) (mm2) (cm") 

1 s ou I 9 7 4,5 19 66 133 4 ,8 à 9,5 
2 s 10 5 5 15 56 75 5,1 à 10,2 
3 s 10 8 5 14,6 62 117 5,6 à 11,2 
4 s 12,8 6,4 6,4 19,2 71 123 10,5 à 21 
5 l 13 6,5 6,5 53,5 140 348 21 à 42 
6 s 14 8 7 21 80 168 14 à. 28 
7 s ou I 14 8 7 22 82 176 14,5 à 29 
8 s 14 8 7 44 126 352 22 à 44 

9 s 14 8 7 51 140 408 25 à 50 
10 B 15 7 7,5 21 80 147 16 à 32 
l i s ou B 16 8 8 24 89 192 20,5 à 41 
12 s 17,5 8,75 8,75 52,5 140 460 38,5 à 77 

13 s 17,5 8,75 8,75 61,25 167 535 46 à 92 
14 s 17,5 8,75 8,75 26,25 98 230 27 à 54 

15 I 17,5 8,5 9 26 97 220 27 à 54 

16 s 18 10 9 28 104 280 40 à 80 
17 B 18,5 7,75 9, 25 26 97 202 30 à 60 

18 s ou I 20 10 10 30 Ill 300 30 à 60 
19 s ou I 20 10 I D 60 171 600 61 à 122 

20 s ou I 20 10 10 70 191 700 70 à 140 

21 I 20 17,5 10 55 176 960 63 à 126 

22 s 21 10,5 10,5 3 1,5 117 330 46 à 92 

'.<3 B 21 9,5 10 30 11 2 285 44 à 88 

24 s, I ou E 25 12,5 12,5 37,5 139 470 78 à 156 

25 s 25 12,5 12,5 75 214 940 120 à 240 

26 s 25 12,5 12,5 87,5 239 1090 134 à 268 

27 I 25 20 12,5 65 209 1300 11 7 à 234 

28 s ou I 28 14 14 42 156 590 111 à 222 

29 s 28 14 14 84 240 1175 170 à 340 

30 s 28 14 14 98 268 1370 190 à 380 

31 I 28 24 14 76 244 1820 170 à 340 

I - Isolec:tra, 9, rue du Colonel-Ra yna l, Montreuil (Seine). 
B - R. Bourgeois, Trépillot, Besançon (Doubs). 
S - SIFOP, l , rue Voirin , Besançon (Doubs) ou 42 bis , bouleva rd Richard-Lenoir , Pa ris. 

Tou tes ces tôles sont du type EI, c 'e s t-à-dire conformes au dessin de la figure 2, à laquelle 
on se reporte ra pour 1a significa tion des diffé rentes d imensions . 
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rer la résistance ohmique R du bobinage, 
et les principales dimensions géométriques 
dr'. la pièce : a, e et b. Il est également 
possible, à condition de disposer d'un pal­
mer, de mesurer le diamètre d du fil qui, 
le plus souvent, a rrive directement au x 
cosses de sortie. Il ne nous reste plus 
alors qu 'à reprendre à l'envers les rela ­
tions ind iquées plus haut pour déterminer 
d'abord le nombre de spires, apprécier 

Fig. 4. - Croquis montrant l'assen ,- ·0· 

blage d 'un e inductance avec entrefer. 

ensuite le courant admissible et · Gi lculet. 
pour fin ir, la self-induction L 

On commence par le nombre de spires 
n qui, en fonction des valeurs de d, l , et 
R. calculées ou mesurées, sera 

n= 
R cf' 10° 
225 /, 

Ensuite, on apprécie le courant maximal 
admissible, à l'aide de la relation (2) en 
adoptant un coefficient moyen 0 ,60 : 

avec I en ampère et d en millimètre:, bien 
entendu. Après cela, il nous faut mesurer 
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l'épaisseur de l'entrefer, la multiplier par 
2 et, en fonction de la valeur 1. ainsi 
obtenue, calculer 1. % : 

l 01 - 100 1. 
• 10 - lm 

La courbe 1. de la figure 3 nous donne 
alors la valeur du rapport M qui, à son 
tour, nous permet de déterminer µ1 par la 
courbe correspondante de la même figure, 
Il ne nous reste qu 'à porter toutes ces 
valeurs dans la relation 

L= 
1,26 µ,,. On n° 

lm 10" 

pour obtenir, en henrys, la self-induction 
cherchée. Bien entendu, la valeur a insi 
trouvée n'est qu'approximative, mais elle 
reste largement suffisante pour la pratique. 

Exemples 
Soit à déterminer les caractéristiques 

d'une bobine de filtrage avec L = 15 H 
et I = 100 mA. 

1. - Calculons le produit Ll2 
: 

LI"= 15 . 0,01 = 0,15 . 

2. - Le graphique de la figure nous 
donne, très sensiblement : 

Q. lm = 70 cm•. 

3. - Dans le tableau de tôles, choi­
sissons, par exemple, la tôle n° 13, avec 
lm = 167 mm. 

4. - Calculons la section du noyau 
Q. : 

70 
-

6
- = 4,2 cm• . 

lm l ,7 O.= 
Q.1,. 

5. - Calculons l'épaisseur e du paquet 
de tôles, en introduisant le coefficient kt , 
dit de foisonnement, qui tient compte des 
irrégularités inévitables d'empilage et que 
l'on prend, généralement, égal de 0,9 à 
0,95. Supposons que, dans notre cas, kt 
= 0,9. Donc 

; •
2 

= 2.52 cm . o. . 1,75 

6. - Calculons le rapport M, soit 

M = ~~5 = 0,00215 . 

7. - Le graphique de la figure 3 nous 
donne, pour cette valeur : 

·µ, = 100 très sensiblement ; 

1. = 0,65 % environ. 

8. - La longueur 1. de l'entrefer est 
donc 

l - 16,7 . 0,65 - 0 108 - l 08 
• - 100 - • - • mm . 

On prendra donc une épaisseur de 
quelque 0.54 mm. 

9. - Le nombre de spires sera 

•. j 15 . 16,7 2980 . 
n = 10 V 1,26 . 100 . 4,2 = spires. 

10. - Le diamètre d du fil , en admet­
tant un coefficient de 0,6, sera 

d=.0,6 v'o.ï =0,6 . 0,316=0,19mm, 
soit 0,20 mm en chiffre rond. 

11. - Le coefficient de remplissage 
étant k. = 0,25 et la surface Ot de la 
fenêtre de 5,35 cm' , nous vérifions la 
« logeabilité » de l'enroulement 

535 . 0,25 > 96 . 

L'inégalité étant largement vérifiée, il 
n'y a aucune difficulté à loger les spires 
nécessaires, même si on emploie un fil un 
peu plus gros, 0,21 ou 0,22 mm. 

12. - La longueur de la spire moyenne 
étant 

1. = 2 (I.75 + 2,52) + 3.14. 0,875 
= 11.3 cm env., 

fa résistance ohmique R de l'enroulement 
sera, pour du fil de 0,20 mm, 

R 
_ 225 . 2980 . 11,3 _ 

190 
n 

- 0,04 . 10' - H env. • 

ce qui entraine une chute de tension de 
19 V à ses bornes. 

Si, après avoir choisi une tôle, nous 
arrivons à l'impossibilité d'y loger le 
nombre de spires nécessaire, il faut re­
prendre partiellement le calcul en choi­
sissant une tôle dont la fenêtre présente 
une surface plus importante. Il faut noter, 
cependant, que les coefficients k . indiqués 
laissent une marge suffisamment large 
pour que la réalisation soit possible, même 
si le produit 100 0, k. se trouve être très 
légèrement inférieur au produit 0,8 n d' . 
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Quelques transformateurs 
pour récepteurs à transistors 

L es caractéris tiques des transformateurs 
ci -dessous ont été tirées de la documenta­
tion service de quelques récept eurs Nord­
mende. Le schéma des d eux derniers é ta­
ges de ces récepteurs présente, avec q uel­
q ues va riantes dans le ci rcuit de contre­
réaction, la s tructure du schéma ci-contre. 
L' étage drive r es t t oujours équipé d'un 
OC 71, l'étage de s ortie fa isant a ppel s oit 
à deux OC 72, soit à deux OC 74. Sur le 
schéma que nous publions , le contact K1 
es t fermé en FM et le taux de contre­
réaction est d onc plus élevé. 

En désignant par PT1 le primaire du 
t ra nsformat eur driver Ti, pa r ST1 son se­
condaire, et pa r PT1 et ST, les deux enrou­
lements d u t ransformateur de sortie, nous 
t rouvons les ch iffres suivants : 

Etage de sortie 2 X OC 72 
PT1 : 1700 spires en 10/ 100 éma il : résis­

tance ohmique 222 Q env. : 
ST1 : 2 X 486 sp. en 12/100 émail ; résis­

tance tota le 78 Q env. ; 
PT 2 : 2 X 170 sp. en 18/100 émail ; résis­

tance tota le 11,6 Q env. : 
ST2 : 71 spi res en 50/ 100 émail. 

Ce rapport du T 2 est p révu pou r une im­
pédance de sorti e seconda ire de 10 O et 
peut être modifié en conséquence pour une 
valeur d ifféren te d e l'impédance de la 
bobine mobile. 
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Etage de sortie 2 X OC 74 

PT, : 1600 sp. en 10/ 100 émail ; r ésis tance 
180 Q env. ; 

ST1 : 2 X 518 sp. en 12/ 100 émail ; résis­
tance t ota le 100 0 ; 

PT2 : 2 X 140 sp. en 18/ 100 émail : résis­
tance tota le 9,8 Q ; 

ST2 : 71 sp. en 50/ 100 émail. 

* 
Schéma aaaez classi­
que des deux derniers 
étagea B.F. d'un récep-

teur à transistors. 

* 
~ d ... .., ... .., .,; 

¼ 

100 kn 

S1 

Ce rapport du T2 est prévu pour une im­
pédance de la bobine mobile de 4,5 O. 

Dans t ous ces transformateurs lès enrou­
lements à prise médiane, c'est-à-dire ST1 

et PT2 se font « deux fils en main », le 
point milieu éta nt obtenu en r éunissant 
l' entrée de l'une des moitiés a vec la sortie 
de l' autre. La section du noyau magnétique 
est , da ns tous les cas, de l' ord re d e 1 cm' ; 
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PROBLÈMES Il! 

Vous trouverez ci-après une nouvelle serie 
de problèmes à résoudre , où nous avons 
essayé de mélanger des questions faciles à 
celles qui le sont moins. Il nous serait très 
agréable d'avoir l'avis de nos lecteurs sur 
le niveau et le genre de ces problèmes. 

Nous remercions tous ceux qui nous ont 
envoyé des sujets de problèmes avec leurs 
solutions. Nous commencerons leur publica­
tion dès notre prochain numéro en indiquant 
évidemment le nom de leur auteur. 

Pour vous instruire 
P 29. Calculer le shunt universel 

R1 - R,, - R 8 du milliampèremèt re à trois 
sensibilités de la figure 1, sachant que 
l'on d ésire obtenir les sensibi li tés su i­
Yantes : 

1. - 200 µA ; 
2. - 2 mA ; 
3. - 20 mA. 

L e microampèremètre utilisé M est un 
appareil de 150 ~A. avec une résistance 
propre r = 1500 Q . Calculer, pour l'intensité 
maxima le de chaque sensibilité, la chute 
de tension aux bornes de l'appareil. 

M 

2 3 

• RADIO-TEST • 
(Suite de la page 127) 

O n voit donc, sans faire aucun calcul, 
que le taux de contre-réaction résultant pré­
sentera un maximum quelque pa rt aux fré­
quence s moyennes, ce qui veut dire que le 
médium sera atténué da vantage que les 
extrémités. 

L'inverseur S19, représenté en position de 
repos de la touche « Bass • , court-circuite 
normale ment Cs-Rs. De ce lait , le taux de 
con tre-réaction va rie comme la tension en 
e , c'e st-à-dire que les basses son t un peu 
a tténuées. En enfonçant la touche on réta ­
blit l'équilibre , comme nous l'a vons dit plus 
hau t. 

Les inverseurs S17 e t S20 sont comman­
dés par la touche « ST • (Stéréo). Ils sont 
représentés , tous les deux, en position 
« Mono •. Le poten tiomètre R12 permet de 
faire la « balance •. 

Rien de spécial à dire sur l'a lime ntation 
don t le schéma est celui de la figure 5. La 
corresponda nce des différents inverseurs 
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Et pour vous instruire, et pour vous amuser 

P 30. - En essayant une t r iode on a 
trouvé les résulta ts réunis dans le tableau 
cl-après : 

Courant anodique 

~I (mA) ·· · · · ····· 10 10 9 

T ension grille (V) - 3 -5 - 3 

T ension d' anode 

2 

(V) .. .......... 155 190 145 5 

Trouver la val eur de la pente S, du 
coeffi cient d 'amplification µ et de la rés is­
tance interne R 1• 

P 31. - On a réalisé un étage à sortie 
cathodique (cathode follower ), en utilisan t 
une lampe à chauffage indirect 6,3 V , avec 
une résistance de cathode de 50 k il. 

Sachant que l'une des ext rémités du ci r­
cuit de chauffage est m ise à la masse et 
q ue la capacité entre le fil ament et la 
cathode est de 2,5 pF, calculer la tension 
de r onflement à 50 H z apparaissant sur la 
cathode. 

P 32. - Dans quelles cond itions de pola­
rité et de simultanéité deux impuls ions ar­
rh·ant aux entrées E, et E , fon t a pparaî t re 
deux impulsions à la sorti e (fig. 2) ? 

D2 

E~2---IM----+---- - - • s 

R 

a vec les touches qui les comma ndent es t la 
suivante : 

S22 - Touche « TB • (Magnétophone). En 
position de repos; 

S23 - Touche « TA • (P.U.). En position 
de repos; 

* 
Fig. 5. - Schéma de la 
partie alimentation, avec la 
commutation d e s circuii's 
H.T. suivant la fonction. 

* 

D1 

E1 _ _, __ ➔----r-----<,. 

R 
+-.Y.w- --- •s 

Même question pour le schéma de la 
fi gure 3. Indiquer également , pour ce de r­
n ier , dans quelles conditions trois impu l­
sions a rrivant en E, font appara itre deux 
impuls ions seulement à la sortie. 

P 33. - Ecrire le nombre 315 en sys tème 
binaire et donner sa représenta tion « im­
puls ionnelle ». 

Pour vous amuser 
A 23. - P our quelle valeur de x la frac ­

tion 
x 2 - l 

x•+1 
a ura une valeur minimale ? Trou,·er la 
réponse sans faire appel aux dé r ivées. 

A 24. - Combien exist e-t- il , entre 1 e t 
1000, de paires de nombres entiers positi fs 
x et y et te ls que x 2 + y 2 soit d ivi s ib le 
par 49 ? 

A 25. - Sans r ésoudre l'équa t ion 

x• - V85 x + 1 -
5
- = 0 

4 16 

ca lculer la différence des cubes de se, deux 
racines (différence p ositive). 

S24 - Touche « UKW • (FM). En position 
AM; 

S2G - Touche « AUS • (Arrêt-Marche). En 
position « Arrêt •. Elle permet de dé ­
charger les électrochimiques à trave rs 
lkfl. W.S. 



CIRCUIT~ IMPDIMI~ 
Au début de l'ère du transistor 

et de celle du circuit imprimé, 
l'auteur de cet article a été un 
des premiers à inviter les reven­
deurs de matériel électronique à 
mettre à la disposition de leur 
clientèle de quoi réaliser un cir­
cuit imprimé. Son souhait, très 
rapidement satisfait à l'époque, se 
trouve plus que comblé actuelle­
ment. Il suffit, en effet, de parcou­
rir les annonces de cette revue 
pour constater que les détaillants 
n'offrent pas seulement du « cop­
per-clad » en toutes dimensions, 
mais également les accessoires 
}es plus divers, des décalcomanies 

Procédés par décalcomanie 
La photographie de la figure 1 illustre 

deux procédés permettant d 'effectuer des 
montages imprimés par décalcomanie. En 
haut, à gauch·e (A), on voit une feuille de 
décalcomanie portan t des traits (liaisons) et 
des • pastilles • (points de soudure). Ces 
éléments sont, en principe, destinés à être 
découpés pour être utilisés séparément par 
collage ou, plus exactement, par décalqu e 
sur une planchette de bakélite rncouverte 
d 'une pellicule de cuivre (copper-clad). Ce 
n'est donc qu'à titre d'illustration qu'on a 
reproduit en B (fig. 1) un morceau de cop­
per-clad entièrement recouvert d'une feuill e 
de décalcomanie présentée en A. La pla­
quette représentée en C ne sert encore que 
,l' exemple, ca r elle a été obtenue en faisan t 
passer une plaquette telle que celle donnée 
,an B dans u n bain de perchlorure de fer. 
Le cuivre s'est alors trou vé emporté par 
attaque chimique, aux endroits non proté­
gés par la décalcomanie. Comme il a été 
dit, ces plaquettes ne représentent pas un 
circuit réel, mais servent s·eulement à illus­
trer le procédé décrit ; les détails de mani­
pulation s,aron t donnés p lus loin. 

Une autre feuille de décalcomanie est 
représentée en D (fig. l ). Il s'agit, cette fois­
ci, d'un réseau qu'on doit utiliser lei, c'est­
à-dire sans découpage préalable. On le 
décalque (E, fig. 1) entièrement sur une 
feuille de copp,ar-clad de dimensions corres­
pondantes. Puis, d'après le plan de liaisons 
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facilitant la réalisation des cir­
cuits, ou encore des plaques en­
tièrement perforées, voire « pas­
tillées ». 

Conscient de l'effort qui a été 
fait dans le domaine du circuit 
imprimé. l'auteur ne s'est pas 
contenté de donner ici un « mode 
d'emploi ,. détaillé des divers pro­
duits qu'il a pu trouver dans le 
commerce. Il a, en plus, effectué 
un certain nombre de montages, 
très intéressants par eux-mêmes, 
et illustrant parfaitement les di­
vers modes de réalisation. Les dé­
tails électriques de ces montages 
i;eront décrits ultérieurement. 

qui a été établi en partan t du schéma à 
réaliser, on gratte, dans ce réseau, les 
connexions superflues. La photographie de 
la figure 2 montre le résultat d'un tel grat­
tage, après attaque chimique, percement 
des trous et mise e n place d·as composan ts . 

* 
Fig. 1. - Les ban• 
des, pastilles et gril­
l es en décalcomanie 
permettent la réalisa­
tion des câblages les 

plus divers. 

* 
Le circuit en question est celui d'un am­
plificateur B.F. sans transformateu r, pour 
électrophone (tête à cristal), et délivran t 
300 mW. Le schéma complet de cet ampli­
ficateur sera donné ultérieurement, avec 

des courbes de réponse et d,a distorsion, 
ainsi que des oscillogrammes qui en mon­
treront les performances. 

Pour l'instant, il convient de revenir à la 
ligure I où l'on voit, en D, un morceau de 
copper-c!ad qui a subi l'attaque chimique 
sans aucun grattage préalabh,. Pour utiliser 
effectivement une telle plaquette, il fau l 
donc gratter les liaisons ,an cuivre, ce qui 
évidemmen t est moins facile qu,a de gratter 
la décalcomanie. O n remarquera que les 
divers points de jonction de la grille (tou­
jcurs d istan ts de 8 mm) sont repé rés par 
des lettres dans le s,ans horizon tal et par 
des chiffres dans le sens vertical. Comme 
on le verra lors de la description de !'am­
plificateur mentionné, ces repèrns sont 
extrêmeme nt commodes, aussi bien pour le 
montage des pièces que pour les mesures 
à effectu·er. 

La plaquette reproduite dans le bas de 
la figure I montre qu'une combinaison des 
deux types de décalcomanie est parfaite­
ment possible. Les liaisons entre la grille e t 
les connexions parallèles peuvent être 
effectuées par d-as bandes découpées de la 

décaicomanie du type A. Dans le cas de 
l'échantillon reproduit, elles sont, en fai t. 
tracées avec de l' encre dont il sera ques­
tion plus loin. Cette encre peut , d'ailleurs , 
servir pour ajou ter des connexions (par 
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exemple des diagonales) da ns une grille 
comme celle de la figure E. De plus, on 
peut l'utilis·er pour raccorder des éléments 
déc'oupés de décalcomanie, pour réta blir 
une connexion de grille grattée par mé­
garde, ou encore pour réparer une grille 
qui, par suite d'une application irrégulièrn 
di! la décalcomanie, présenterait des fis­
sures. 

Détail des opérations 
Dans les deux cas (A et D, fig. 1), il 

convient de nettoyer la surface cuivrée de 
la plaquette de copper-clad avant l'appli­
cation de la décalcomanie. Ce nettoyage 
se fera très facilement à l'aide d'un tam­
pon de lqine d'acier tel qu'on en vend 
pour le nettoyage des casseroles e n alumi­
nium. Avec les feuilles de décalcomanie, 
il est fourni un diluant, auquel on ajoute 
une quantité égale d'eau avant d'y trem­
per la décalcomanie pendant 5 secondes 
environ. Bien entendu, · ce n'est que dans 
le cas D de la figure 1 qu'on trempe la 
décalcomanie en totalité. Dans celui de la 
décalcomanie à découper préalablement (A, 
fig . 1), ce n'est qu'après découpage qu'on 
mouille, successivement, les divers mor­
ceaux avant de les appliquer sur le copper­
clad. 

Lors de cette application, la face de la 
décalcomanie qui porte le dessin doit venir 
sur le cuivre. On lisse soigneusement le 
papier avec une éponge douce, puis, au 
bout de quelques instants, on en soulève 
un coin pour le retirer lentement. En cas 
d'excès de liquide, les pastilles découpées 
risquent de glisser sur le cuivre, et il est 
recommandé de se servir d'une éponge 
pour éviter un tel accident. 

Quelques minutes après l'enlèvement du 
papier, la décalcomanie est devenue résis­
tante à l'eau, ce qui permet de faire subir 
un bref lavage à la plaquette. Puis, on la 
laisse sécher complètement avant d'enle­
ver, au grattoir, ou avec une lame de 
coureau, les connexions éventuellement 
superflues. 
· L'opération suivante est celle de l'atta­
que chimique, qu'on peut effectuer au per­
chlorure de fer. Ce produit est vendu soit 
en liquide et directement utilisable, soit en 
cristaux qu'on fait dissoudre dans de l'eau, 
de façon à obtenir un liquide brun foncé. 
On verse ce liquide dans un récipient plat, 
et on y dépose la plaquette de façon 

Fig. 2. - Câblage 
d'un amplificateur 
B.F. sans transfor­
mateur, exécuté en 
partant d'une dé­
c al coma nie en 
grille, au pas de 

8 mm. 
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qu'elle surnage, le côté cuivré 'étant, évi­
demment, en contact avec le liquide, c'est- . 
à-dire en bas. Les produits de décomposi­
tion chimique tombent ainsi dans le fond 

- de la cuvette. Le perchlorure de fer est le 
moins da ngereux des produits d'attaqug 
chimique. Cependant, la décalcomanie 

* 
Fig. 3. - Plaqueites 
perforées dans les 
versions nues, cui­
vrées et pastillées. A 
gauche un stylo, et à 
droite un traceur-bou­
teille, pour encre à 

câblage imprimé. 

* 
résistant pratiquement à tous les acides 
ca pables d 'attaquer le cuivre, il est parfai­
tement possible d'utiliser un autre produit, 
si on en a l'habitude. L'opération dure de 
20 à 30 mn dans le cas du perchlorure de 
fer, un peu moins dans celui de l'acide 
nitrique à 30 %. On peut conserver le 
liquide pour des usages ultérieurs. 

A~ris l'attaque, tout le cuivre resté à nu 
aura disparu. On lave alors la plaquette 
une première fois en l'agitant pendant quel­
ques minutes dans de l'eau ammoniacale 
(3 à 4 cuillères à soupe par litre d'eau), 
puis, une seconde fois, dans de l'eau pure. 
La plaquette étant encore mouillée, on 
enlève le tracé, c'est-à-dire ce qui est resté 
de la décalcomanie, à l'aide d'un tampon 
de laine d'acier. Après perçage des trous, 
on peut entreprendre le montage à réaliser. 

Plaquettes perforées, 
nue~ et pastillées 

Dans la figure 3 on voit, en haut, une 
plaquette de bakélite non cuivrée, et per­
forée de trous d'un diamètre de 1,3 mm, 
distants, dans le sens vertical aussi bien 
que dans le sens horizontal, de 5 mm. Il 

s'agit là d'une grille a u pas métrique, donc 
différente de celle de la figure 1 (D. E. F}, 
où la distance entre les points de perfo­
ration était de 8 mm. Cependant, il ne 
s'agit pas exactement de standard· améri­
cain, pour lequel le pas de grille est de 
5,04 mm. Pour d·es composants ne compor-

tant que deux ou trois têtons de connexion, 
cette différence de 0,04 mm est sans impor­
tance pratique. Mais elle devient gênante 
pour les contacteurs à touches, conçus pour 
câblag•e imprimé, et pour lesquels les fabri­
cants français ont adopté le pas métrique. 

Ces questions de pas de grille ont une 
importance dans le cas d'une fabrication 
en série. En effet, si toutes les perforations 
d'une plaquetre sont disposées de façon à 
occuper les points de croisement d'une telle · 
grille, une machine à broches multiples 
peut facilement, et presque aveuglément, 
percer tous les trous à la fois. Les pièces 
se termina nt par des fils de connexion 
(résistances, petits condensateurs, transis­
tors) étant en majorité dans un montage, le 
choix du pas de grille n'est pas très impor­
tant en soi. De plus, il est toujours possi­
ble d'ajouter, à la main, des trous néces­
saires pour les pièces qui, éventuellement, 
ne se trouvent point au pas de la grille. 
Ce sera le cas, notamnrent, des contacteurs 
rotatifs dont les connexions sont disposées 
en cercle. Etant donné la taille des compo­
sants couramment utilisés dans les circuits 
à transistors, c'est le pas de 5 mm qu'on 
adoptera le plus souvent. 

Le dessin d'un circuit peut être alors 
facilement effectué sur du papier quadrillé 
à 5 mm, tel qu'on le trouve dans toutes les 
papeteries. Cependant, même si l'on repré­
sente en vraie grandeur tous les éléments 
sur ce dessin, on risque de ne pas se 
rendre compte de certains encombrements 
dans l'espace. Ainsi, il est parfois possible 
de loger une petite résistance en partie 
au-dessous d'un condensateur particulière­
ment volumineux. Pour vérifier de telles 
possibilités, la meilleure façon consiste à 
utiliser une plaquette perforée comme celle 
représentée dans le haut de la figure 3. En 
y enfichant les éléments à utiliser, on peut 
facilement en étudier la meilleure disposi­
tion géométrique. 

Cette même plaquette peut également 
être utilisée pour un essai éle<:trique, et 
cela en reliant simplement les connexions 
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des composants, dépassant toutes du même 
côté de la plaq ue tte , par un fil de câblage 
et des soudures. Il est évidemment très 
facile, sur un tel montage, de changer un 
composant ou une connexion. Cependant, la 
rigidité d'un tel ensemble risque de ne 
pas être suffisante. Elle peut suffire pour 
un câblage expérime ntal destiné à être 
démonté rapidement , mais quand il s'agit , 
comme dans le cas des maquettes décrites 
io,i, d'appareils q ui doivent rester • présen­
tables• au moins jusqu'à ce qu'on les ait 
portés chez le photographe, la solution de 
a plaquette pastillée est préférable. 

Une telle plaquette a été représentée 
dans le bas de la figure 3. On voit que 
chacune des perforations s'y trouve entourée 
d'une «pastille • , c'est-à-dire d'une surface 
cuivrée permettant la soudure des compo­
sants introduits. De plus, comme dans le 
cas d 'un réseau en décalcomanie, des 
lettres et des chiffres de repère on t été 
prévus. La photo de la ligure 4 montre un 
montage réalisé sur une telle plaquette. JI 
s 'agit d'une version simplifiée de l'ampli­
ficateur dont il était question à propos de 
la ligure 2, la simplification résidant dans 
l'utilisation d'un transistor au silicium grâce 
auquel une liaison directe, évitant certains 
éléments de- liaison et d-e découplage, 
devient possible. Comme on le voit sur la 
photographie, les fils de liaison n 'ont pas 
été plaqués contre la plaquette, mais se 
trouvent à une certaine hauteur; on peut 
ainsi les déplacer plus facilement. Lorsque 
seulement deux ou trois connexions sortant 
àes perforations voisines étaient à relier, 
elles ont été simplement soudées ensemble. 
Ce n'est que pour des liaisons relativement 
longues qu'un fil de câblage a été prévu. 

Plaquettes cuivrées et perforées 
Au milieu de la figure 3, on peut voir 

une plaquette, cuivrée sur une face, et qui 
ne se distingue du copper-clad ordinai re 
que par les perforations qui y ont été pra­
tiquées, toujours au pas de 5 mm. Il y a, 
évidemment, un nombre de trous largement 
supérieur aux besoins d'un câblage couran t, 
mais puisque le trou revien t à moins d'un 
demi>centime, la chose est parfaitement 
rentable par rapport au perçage manuel et 
successif des trous réellement nécessaires . 

136 

* 
Fig. 4. - A mplijica­
teur à quatre tran­
sistors, réalisé sous 
forme de montage 
d'étude sur une pla­
quette pastillée et 

perforée. 

* 
Pour faire apparaî tre, sur une telle pla ­

quette, les connexions reliant les trous dont 
on compte se servir, il faut y dessiner ces 
connexions avec une encre résistan t à 
l'attaque chimique. Cette encre est actuel­
lement une marchandise courante, certains 
détaillants vendant même des dispositifs 
permettant son application rapide et propre 
sur du copper-clad. En effet, le pinceau est 
peu pratique pour tracer des traits fins, 

rectilignes et de largeur constante, tandis 
que les plumes à écrire ou à dessiner sont 
pratiquement inutilisables du fait que l' en­
cre pour câblage imprimé est b ien plus 
épaisse que celle qu'on emploie normale­
ment pour écrire ou dessiner. De plus, 
séchant assez rapidement, elle encrasse la 
plume en très peu de temps. 

Si l'on tien t à réaliser un dessin propre, 
il convien t donc d'utiliser soit un traceur­
bouteille, soit un stylo spécial. Ces deux 
instruments existen t et sont visibles, dans 
la figure 3, à côté des plaquettes. Leur 
principe est celui du tube capillaire en 
acier inoxydable, amenant l'encre d'une 
façon très régulière. Un bouchage par des­
séche ment ne peut arriver que si on les 
laisse long temps sans leur capuchon prc­
tecteur. On peut alors les déboucher à 
l'aide d'un fil d'acier très fin. Un tel fil 
est fourni, d'ailleurs, avec le sty lo. La lar­
geur du trait dessiné est de 0,8 mm pour 

le stylo, et de l'ordre de 1.2 mm pour le 
traceur-bouteille. 

Les dimensions extérieures des plaquettes 
représentées dans la ligure 3 son t de 
134 X 60 mm. Dans les trois versions indi­
quées, on trouve également de telles p la­
quettes avec une hauteur de 110, de 160 e t 
de 210 mm, la largeur étant toujours de: 
134 mm. Pour le détail des opérations, les 
indications précédentes restent valables 
dans leur ensemble. On effectue le tracé à 
J'encre après nettoyage par tampon de 
laine d'acier. Après l'attaque chimique, on 
peut retirer le tracé avec d u w hite-spirit , 
diluant fréquemment utilisé pour les pein­
tu res, et qu 'on trouve, à bas prix, dans les 
drogueries et chez les « marchands de cou­
leurs • . On frotte la plaquette avec un 
chiffon imbibé de white-spirit et on termine 
le nettoyage ·au tampon de laine acier. 

Un montage réalisé en partan t d'une pla­
auette cuivrée et perforée est représen té 
dans la ligure 5. Pour montrer que, sur un 
tel câblage, des modifications sont encore 
réalisables de façon relativement faci le, 
deux des connexions ont été exécutées en 
fil de câblage, c'est-à-dire suivant la 1ech­
nique qui avait été• indiquée pour la pla­
quette nue et perforée, représentée dans le 
haut de la ligure 3. L'une des p ièces utili­
sées, une résistance ajusta ble, étant au pcs 

de 8 mm, un trou supplémentaire a dû être 
percé. La maquette sur laquelle on trou­
vera ultérieurement de plus amples détails, 
est celle d'un amplificateur à courant 
continu, équipé• de transistors au silicium e t 
pouvant trans former un contrôleur u nivers·a l 
ordinaire en un cont rôleur électronique don­
nant une déviation totale pour une tensicn 
de, 10 m V ou pour un courant de 0, l 11-A. 

Tracé sans grille 
En dehors de la question d 'une éven­

trnalle fabrication en série, l'utilisation de la 
piaquette cuivrée et perforée n'est avan ta­
geuse que si elle évite au réalisateur le 
perçage des trous. Si l'on veut reproduire 
un câblage imprimé publié dans une revue, 
on a souvent plus vite fait de le recopier 
tel sur un copper-clad non perforé, au lieu 
dE ha transposer préalablement sur la g rille. 

(Suite page 138) 
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Dispositif de fr ei 
• pour petits 

La g canme d 'emploi des petits 
m oteurs universels est très vaste : 
du simple rasoir électrique à la 
.. chignole », en passant par tous 
les appareils ménagers et les 
accessoires automobiles. 

Il est d'autres utilisations où sa 
souplesse d'emploi. par l' adjonc­
tion d'un rhéostat permettant un 
réglage de la vitesse, le rend iné­
galable, tout au moins pour les 
faibles puissances. Mais un pro­
blème, qui n'a aucune 'importance 
dans le cas d'un moulin à café, 
se pose souvent dans l'industrie : 
lors de la coupure du courant. 
l'arrêt n'est pas instantané, par 
suite de l'in.erüe de l'ensemble 
moteur-machine. 

Un système de freinage simple 
e t ne nécessitant pas de modifica­
tion mécanique permet d'éviter fa­
cilement cet inconvénient. 

Les données du problème 
Le dispositif pour lequel fut étudié ce sys­

tème est une- sorte de plateau, tournant à 
une vitesse maximale de 80 tr/mn, destiné 
à approvisionner en matière première une 
machine de production. Cette dernière opé­
rant par saccades, et à un rythme variable, 
le plateau doit se mettre en marche et 
s 'arrêter automatiquement, cela étant obtenu 
par un microcontact commandé par Je débit 
de matière, un e xcédent de celle-ci arrêtant 
le mouvement. Un rhéostat monté en série 
avec le moteur permet de régler la vitesse, 
a fin d'obtenir u n débit approchant au plus 
p rè s la consommation de la machine. 

Le tout fonctionnait correctement, avec 
cependant un ennui : aux grandes vitesses, 
l'arrêt n'était pas immédiat, et le plateau 
effectuait encore deux tours par inartie, 
p rovoquant un bourrage de matière. Dispo­
ser une friction permanente sur l'arbre du 
pla teau eût été une solution, mais, outre 
la fatigue accrue du moteur, cela réduisait 
la rapidité de démarrage, autre inconvé­
n ient. Nous étions donc réduit à adopter 
le système classique, qui a d'ailleurs fait 
ses preuves sur tous les moteurs-freins de 
moyennes et grosses puissances : disposer 
s ur l'arbre du plateau un frein maintenu 
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serré par un ressort, et connecter en par­
rallèle avec le moteur un électro-aimant qui 
le desserre lors de la mise sous tension. 

Mais notre instinct d'élec tronicien, proba­
blement vexé de cet appel à l'électroméca­
nique, nous en fit apparaître la difficulté 
majeure : modification coûteuse et peu aisée 
de la mécanique, et quasi-impossibilité de 
loger un électro-aimant dans le carter. 

Aussi avons-nous pensé que le moteur 
un iversel utilisé (un moteur de moulin à 
café SEV muni de son réducteur de vi­
tesse) devait pouvoir ê tre freiné à la ma­
nière d'une locomotive électrique, c'est-à­
dire en le faisant fonctionner en dynamo. 
Etant donné la faible puissance mise en 
jeu, il n 'était pas question de récupérer 
l'énergie, qu'il fallait dissiper dans une 
peti te résistance. 

fonctionnement du montage 
Le schéma du montage d'origine est clas­

sique (fig. 1). Un rhéostat P règle la valeur 
du courant traversant le stator S et le rotor 
R. et le contact en série M coupe et rétablit 
le courant selon la demande de matière. 
Un interrupteur général et un fusible com­
plètent l'équipement. 

La modification consiste, chaque fois que 
l'on veut arrêter le moteur, à connecter 
le stator S sur une source de courant 
continu, et à court-circuiter le rotor par une 
résistance de freinage R,. La figure 2 
donne le schéma adopté. Un relais inver­
seur tripolaire est utilisé pour la commu­
tation, et c'est sa bobine, et non plus le 
moteur, qui est commandée par le contact 
M. 

Quand ce contact est fermé, le relais 
attire les contacts en position de travail, 
mettant ainsi l'inducteur et J., rotor en série 

Fig. 1. - Avec ce montage, le moteur 
effectue plusieurs t~urs_ par inertie, 

avant de s arreter. 

avec le circuit d'alimentation. Lorsq,..e ce 
contact s'ouvre, le relais retombe, et les 
trois contacts passent en position • repos • · 
Ci et G, déconnectent alors l'inducteur du 
circuit alternatif et l'alimentent par la 
source de courant continu, tandis que C. 
ferme le rotor sur R,, provoquant l'arrêt 
freiné, le moteur se trouvant ainsi trans­
formé an dynamo. 

La résistance R, est indispensable. En 
mettant directement les balais en court-cir­
cuit, l'intensité traversant le collecteur serait 
trop élevée et provoquerait des étincelles 
destructrices. 

Choix des éléments -
Alimentation en courant continu 

Des essais sommaires nous ayant montré 
qu'un redressement mono-alternance ne con­
venait pas, nous avons choisi un redresseur 
·en pont au sélénium. La solution silicium, 

220 V"­
r-----.r~ 

M 

Fig. 2. - La commutation du ro tor et 
du stator transforme le moteur en 
dynamo, e t son arrêt est beaucoup 

plus rapide. 

tentante par ses petites dimensions et sa 
faible dissipation, fut éliminée pour des 
raisons de prix de revient, el surtout à 
cause de la présence de nombreux transi­
toires dus aux étincelles de commutation. 

Une résistance série est nécessaire pour 
limiter le courant à la valeur convenant 
au moteur, et nous verrons son calcul un 
peu plus loin. 
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Le relais fut choisi robuste, non pas pour 
l'alternatif, qui est inoffensif pour les con­
tc:cts, mais pour le continu, qui est plus 
• méchant • à la coupure. Un modèle 5 
ampères convient très bien pour un moteur 
dP. faible puissance. 

Fig. 3. - Selon l'alt ernance du cou­
rant, les résistances VDR sont parcou­
rues par le courant ➔ . ➔ . ➔ (VDR 1, 
élément 4 du pont) et (élément 1 et 
VDR 2), ou ~ ~ ~ (VDR 1 et élé-

ment 3). 

L'adjonc tion d·e résistance VDR aux bor­
nes des contacts du circuit continu apporte 
une amélioration de la commutation, mais 
leur choix est délicat, car elles sont éga­
lement parcourues par un courant demi­
onde, redressé selon l'alternance par l'un 
ou l'autre des éléments du pont (fig. 3). 
Nous n'en sommes nous-même qu'au stade 
de l'expérimentation à ce sujet, et préfé­
rons, pour l'instant, nous abstenir. La résis­
tance de freinage est un modèle de 10 W 
environ, du type bobiné de préférence. 

Calcul détaillé des valeurs 
Ce calcul se fera dans l'ordre suivant: 

1. - Mesurer l'intensité à vide du mo­
teur, car c'est elle qui -nous guide. Le 
stator, étant alimenté en permanence à 
l' arrêt, ne doit pas chauffer ; 

2. - Mesurer, à l'aide d'un ohmmètre 
continu, la résistance de l'enroulement du 
stator. Bien entendu, on ne peut déduire 
cette résistance de la formule R = E/l, E 
et I étant la tension et l'in tensité du stator 
en alternatif, car nous obtiendrions l'impé­
dance et non la résistance pure de l'en­
fl.)ulement; 

3. - Maintenant, à l'aide de la formule 
E = RI, on peut déduire la tension continue 
à appliquer à l'enroulemen t. 

Pour notre moteur, nous avons obtenu 
les valeurs suivantes : 

I = 0, 15A; 
R =SOQ; 

d'où une tension E à appliquer aux bornes 
du stator 

80X0,15=12V. 

Le redresseur devra donc pouvoir débiter 
150 mA, et la tension d'alimentation étant 
de 220 V, nous avons choisi un modèJ,,:, 
300 V-1 50 mA. 

Le calcul de la résistance série es t un 
peu plus compliqué. Les feuilles de carac­
téristiques des redresseurs au sélénium 
nous donnent, pour un montage en pon t de 
Graetz, les coefficients suivants, en tenan t 
compte de la tension à redresser Uerr, de 
l'in tensité correspondante Ierr. d-e la tension 
redressée E, et de l'intensité correspon­
dante !, : 

Uerr/E,=1,11 à vide e t 1,22 en charge ; 
leu/Ir = 1,11. 

TECHNIQUE DES CIRCUITS IMPRIMÉS 
(Suite de la page 13 6) 

L'opération consiste alors à faire une pre­

mière copie, sur du papier calque et au 

crayon, du câblage publié dans la revue. 

Ensuite, on transporte ce câblage sur le 
ccpper-clad préalablement nettoyé, en diz-

posant un papier carbone entre ce dernier 
et le calque. li suffit de refaire le tracé, 
en appuyant fortement, avec un crayon 
à bille fine. On reprend, sur le copper­
clad. le dessin obt-enu à l'encre pour câ­
blage imprimé. 

Fig. 6. -- Ce câblage, tracé sans grille, est celui d'un millivoltmètre pour tensions 
alternatives, destiné à être logé dans une sonde. Lors de la mise au point, une 

partie du câblage a été entièrement re/aùe avec des connexions en fil plein. 
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Ces chiffres sont valables pour une char­
ge ohmique ou inductive. En appliquant 
ces deux relations, nous obtenons une ten­
sion U,r< à appliquer au redresseur de 
12 X 1,22 = 14,64 V, et l'intensité corres­
pondante !,cr = 0,15 X ], li= 0,166 A. 

Avec une tension d'alimentation da 220 V, 
il est donc nécessaire d 'absorber 220 - 15 
= 205 V, avec u ne intensité de 0,166 A, 
donc prévoir une résis tance de 205/0,166 == 
1235 Q. Cette résistance est constituée par 
un rhéosta t P de 750 Q (40 W) et une ré ­
sistance R, de 500 ,Q (20 à 25 W). 

La valeur de la résis tance R, est obtenue 
par essais. 

Elle dépend, en ·affet, de la puissance 
du moteur, de sa vitesse, et plus encore 
des caractéristiques relatives des enroule­
ments du stator et d u rotor. En princip·e, 
des valeurs de 10 à 100 ·Q peuvent ê tre 
utilisées, selon la décélération désirée, ia 
dissipation devant être adaptée en foncticn 
du moteur utilisé. 

Résultats 
Nous avons dit au début que le plareau 

effectuait, avant la transformation, deux 
tours avant de s'arrêter. Avec le système 
décrit, et une résistance de freinage de 
51 Q, l'arrêt total est obl'enu en moins d'un 
quart de tour. Le gain est donc considé­
rable, dans le rapport de 8 à 1. 

A l'inten tion des lecteurs qui voudraient 
expérimenter ce montage, voici la prove­
nance des principaux éléments : 

Moteur universel 220 V SEV (déjà cité) ; 
Relais inverseur 220 V, type EP3 (MTI) ; 
Redresseur P 300-C 150 de (SEMIKRON) ; 
Potentiomètre 750 Q-25 W (M.C.B.). 

M. ROUCHEUX. 

Un tracé sur un support non perforé 
est également nécessaire lorsqu 'on a a f­
faire à des composants ne se rattachant à 
aucun systèma de grille, ou lorsqu'on est 
obligé de réaliser un montage très dense . 
Ces deux cas particuliers sont réunis dans 
le montage de la figure 6. li s 'agit d' un 
amplificateur à large bande, précédé d 'un 
atténuateur et suivi d'un circuit de redres­
sement, le tout devant être logé dans une 
sonde de mesure, à laquelle on connecte 
ensuite une alimentation et un contrôleur 
universel, pour faire de ce dernier un mil­
livoltmèt re pour tensions alternatives. Le s 
connexions des commutateurs de l'atténua­
teur étant disposées en cercle, la grille 
n'était pas utilisable. De plus, en se plian t 
à la rigueur d'une telle grille, il n 'aurai t 
guère été possible de comprimer l'ampli­
ficateur (quatre transistors et deux diodes ) 
sur une surface occupant moins de la moi­
tié d'une plaquette de 24 X 150 mm. Il 
s'ag it, comme on le voit , d'un mon tace 
d'étude ayant subi quelqu-es modificatio~ s 
au cours de sa mise au point. Comme le s 
p récédents, ce montage de mesure fe ra 
l'objet, ultérieurement, d'un·e description dé­
taillée. 

H. SCHREIBER. 
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Avec l'élargissement du concept de l'électronique depuis une quinzaine d 'années, des appareils 
de mesure nouveaux ont été mis au point, de nouvelles méthodes de mesure ont été élaborées, 
des montages nouveaux, plus aptes à résoudre un problème métrologique donné, ont pris la place 
des montages antérieurs. 
Ce livre leur est entièrement consacré. Tout en situant le rôle et les possibilités des appareils 
actuels, l'auteur décrit minutieusement les méthodes pratiques de mesure des plus récents 
montages électroniques et de tous leurs éléments constitutifs. (Parmi les sujets traités, et sur 
lesquels on ne trouve que rarement une documentation claire et précise, figurent notamment 
les mesures sur les dispositifs semiconducteurs.) 
Cet ouvrage, dû à un célèbre spécialiste ès métrologie, ·est destiné à guider l'électronicien dans 
ses travaux de laboratoire. Il est aussi utile que le plus moderne des instruments de mesure. 
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NOUVEAUTÉS-TECHNOLOCIE 
UTILISATION 

Sous ce titre, nous vous t enons au courant, dans chaque numéro, non seulement 
des appareils ou composants nouveaux, mais aussi de ceux qui existent déjà depu is 
un certain temps, dont vous ne soupçonnez souvent pas l'existence et dont les 

caractéristiques peuvent être intéressantes à tel ou tel point de vue. 
Parallèlement , nous nous efforçons de vous donner le maximum de renseignements 

sur l'ut ilisation de ces divers composants. 

Un relais microminiature 
(HIG-G , INC. - U.S.A.) 

L" encombrem ent , san s t enir compte d es 
cosses, d e ce re la is, t ype C, réfé rencé 
MIL-R-5757/ D. r eprésente un cube d e 13 
m illimètres d e côté environ (0,5 inch ). Il 
existe en trois mod èles, pour 6, 12 ou 26,5 

Relais type C en grandeur réelle. 

,·olts . Ses contact s pe m·ent coupe r 1 A sous 
30 V (en continu) e t il b ascule à 25 °C, pour 
une puissance d e 150 mW. Ses sorties se 
font soit par broches soi t par boucles 
(photo) et son enve loppe est scellée he r­
métiquement. Enfin , ce re la is pe ut fo nction­
ner à une t empératu re compri se entre moins 
65 °C et plus 125 °C. 

Nouveau récepteur de trafic 
HQ-180 AX (HAMMARLUND) 

C'est certa inem ent un d es plus complet s 
r écepteurs di ts « d e trafic » qu' il est pos ­
s ible d ' imaginer. Il es t équipé de 17 tubes 
e t 2 r edresseu rs a u s i licium et cou vre sans 
trou la bande d e 540 kHz à 30 MHz en 
6 gammes d e r apport 2, très sens iblem ent . 

Un dispositif d 'é talem ent , muni d'un ca­
dran indépenda nt , pe r met d' explorer les 
bandes « amateurs » d e 80, 40, 20 , 15 et 
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Récepteur d e trafic HQ-180 AX. 

10 m. avec des g raduat ions r epér ées lous 
les 5 kHz pour les qua tre premièr es, e t 
tous les 10 kHz pour la ba nde 10 m . 

L a r écepti on se fa i t pa r double change­
ment de fréquence pour la ba nde de 540 
kHz à 7,85 MHz, e t par tripl e ch a ngem ent 
de fréquence entre 7,85 et 30 MHz. L es 
fréquences inte rmédia ir es s ont d e 60 kHz, 
455 kHz et 3,035 MHz. L es oscilla teurs lo­
caux sont parti culiè rement st a bles, ce lui 
qui donne na issance à 3,035 MHz ét a nt pi­
loté pa r qua rtz. 

L a sé lectivité de l'amplificateur F .I. , 
s uiva nt qu'i l s'agit d ' une r écept ion en 
BLU ou normale , peut être r églée à 6 ya­
leurs différen tes : 0,5 - 1 - 2 - 3 - 4 -
6 kHz. L a r éception p eut éga lement se faire 
sur 11 fréquences fixes d éfinies , chacune, 
par un quartz e t cho is ies à l'aid e d ' un 
contacteur. Six d e ces qua rtz sont acces­
s ib les de l' ex té ri eur e t imméd iatement 
r emplaçables. 

L a sen s ibilité générale est m eilleure que 
0,8 r,V, pour un rapport s ig na l/ bruit d e 10. 
L 'entrée es t prévue peur une impédance 
d e 72 Il. 

L e r écepteur HQ-180 A p ossède les m êmes 
caractéris tiques. mais n' a pas les 11 qua rtz 
pour la r éception d es fréquences fixes. Une 
pendulette d e précis ion est montée à la 
place du contact eur correspondant s ur le 
panneau a vant. 

Un "silencieux" pour téléviseurs 
L orsqu'on m et un t élév iseur sous t en­

s ion , les la mpes qui demand ent le plus d e 
t emps pour « cha uffer » sont ce ll es de 
l' é tage final lig nes : le tube d e puissance 
e t la diode d e r écupéra tion. I l en résulte 
souYent des bruits d ivers, accompagna nt le 

son. Jusqu a ce que l' é tage fina l atteig ne 
son r égime n ormal e t que l'écra n d evienne 
lun1ineux. 

Dans la plupart d es téléviseurs all em a nd s 
ac tue ls, un dispos itif « s ilenci eux » est 
prévu p endant la durée d e mi se en marche. 
Il consi s t e à bloquer la préamplificatrice 
B.F. à l' a ide d ' une t en s ion n égative four ­
ni e par le redressem ent d es impulsions p ro­
duites par le re laxateur lignes (qui se m et 
e n route très vit e) . D 'autre part, on r elie 
le m ême circuit à la ha ute t ens ion gonflée 
conve na blem ent dosée (et pos itive) qui , 
lorsqu' ell e a tte int la va leur norma le, contre­
ba la nce la t en s ion n éga ti,·e d e b locage et 
1·e met la préamplificatri ce B.F. en r ég ime 
n orma l. 

L e schém a ci -d essous est emprunté à un 
t é léviseur Graetz. L a pentode PCF 802, qui 
cons titue la lampe d e sortie du gén érateu 1· 
s inusoïdal d e balayage lig nes, a ttaqu e la 
d iode D 1 (OA 161 ou OA 81) à trave rs C1 

e t R 1 . L a tens ion néga tive qui en rés ulte 
bloque la triode PCL 86, préa mplifica trice 
B. F . Lorsque la H.T. gonflée atteint sa 
va leur norma le , la t ens ion positive qui en 
r ésu lt e, d osée par R , e t la VDR, a nnule 
la t ens ion n éga ti vè e t débloque la triod e 
B.F. 

Grundi g utilise un dis pos itif a nalog ue . 
a vec cette différence qu'i l bloque éga lem e nt 
une pen tode d e l' a mplifi ca t eur F.I. vi s ion. 

PÇL86 

1 

22nF 
Gn!le:::------1 
PL500 

.--- ----+H.T. 

''' [ ' .. 
PCf802 

R2 
'------,JVW/\r------ +H.T. 

5 60 k n gonfle, 

Sché ma du « s ilencieux » des té léviseurs 
GRAETZ. 
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Transformateur T.H.T. universel 
Type U (c1coRJ 

Les enroulements à prises de ce transfor­
mateur permettent son adaptation à toutes 
les lampes finales lignes e t pratiquem ent à 
tous les déflecteurs, pour tubes-images de 
70°, 90° ou 1100. c·est donc une pièce qui 
doit intéresser plus particulièrement les 
dépanneurs. L e schéma d 'utilisation es t 
classique (ci-d essous), l' enroulement à prise 
médiane 13-14-15 pouvant être utilisé pour 
un comparateur de phase et l' e ffacement du 
retour des lignes. 

Le condensateur de récupé ra tion C1 a gé­
néralement une valeur comprise entre 20 nF 
et 0,1 µF (isolé à 3000 V). 

R elier, pour commence r , la plaque du 
tube final lig nes à 1. la cathod e de la 
diode de r écupération à 3, le point froid 
.:> t C1 à 12 et le point cha ud à 9. R éunir 

Tu!,, 

• 
Transformateur T.H.T. 

universel (CICOR). 

• 

lkoo'I' de r ,"c-upe'ration 

M \ 

T 

Enceinte thermostatée ETA (FUBAJ 

On connaît les ennuis que l'ins tabilité 
the rmique d e semiconducteurs peut occa­
s ionner lorsqu'il s 'agit de réa lise r certains 
montages r épondant à des conditions très 
sévè res. La solution consiste, évidemment, 
à faire fonctionne r ces semiconducteurs à 
une température a mbia nte s table. ce qui 
peut se faire en utilisant des enceintes, 

Enceinte thermostatée ETA dont la tem­
pérature intérieure est maintenue à 

:!: 0,1 • C près. 

140 

Po1n/c/1,,v,/ 

JJiflecleur 

Po,11! /roia' 

• 
Schéma de branche­
ment du transforma­

teur CICOR. 

• 

plus ou moins volumineuses. à l'intérieur 
desquelles la t empéra ture es t maintenue 
cons tante avec une grande précision. 

L'enceinte ETA mesure, extérieurement, 
200 X 105 X 60 mm, et elle est prévue 
pour recevoir 1, 2 ou 3 platines « impri­
mées » d e 135 X 75 mm, supportant les 
é tages « d élicats » à protéger : oscillateurs, 
ce rtains a mplificateurs sélectifs, etc. 

Il exis te deux modèles, pour une tempé­
rature s tabilisée inté rieure de 45 °C et de 
70 °C. D a ns les deux cas la température est 
maintenue constante à :!: 0,1 °C. L'alimenta­
tion se fa it sous 30 V en continu, et la 
consommation dépend de la tempéra ture 
a mbiante. Elle es t d 'autan t plus é levée que 
l'écart entre cette derniè re et la t empéra ­
ture stabilisée est plus important et va rie 
entre 2 W (ambiante 30 °C ; stabilisée 
45 °C) et 9,5 W (ambiante 20 °C ; s tabi lisée 
70 °C). 

Encore une détection par transistor 
Utilisé s ur un r écepteur ang la is (« Fair­

line » F idelity), ce montage fait appel à 
un trans is tor 2 G 371 B dont nous n 'avons 
pas pu trouver l' équiva lent dans la docu-

ensemble les cosses 4 et 5 d'une part, 8 
et 9 d' a utre pa rt. Observe r la largeur d e 
ba layage et le milliampèremètre M interca lé 
dans la cathode du tube final. Pour aug­
menter la largeur, déplacer le point chaud 
success ivement à 7, puis à 6, puis à 5. Si 
l'on cons ta te que la largeur optimale se 
s itue entre deux prises (par exemple, trop 
étroit à 7 et trop large à 6), laisse r le 
point chaud à 6, mais remonte r le point 
froid et C1 à 11, puis à 10. 

Dans tous les cas, observe r attentivement 
le débit cathodique du tube de puissance 
lignes et ne jamais dépasser 100 mA pour 

EL 81, PL 81 ou 6 DR 6, 120 mA pour 6 BQ 6 
ou 6 DQ 6, et 130 mA pour EL 136, EL 300, 
EL 500 ou 6 FN 5. Se tenir même, autant 
que possible, au-dessous de ces chiffres . 

On peut encore gagner 2 à 3 cm en lar­
geur en connectant un condensateur céra­
mique de 30 à 100 pF en para!Jèle sur les 
bobines d e déflexion lignes. 

La diod e T.H. T . à utiliser doit être une 
EY86. 

2G371B 

C.A.V. 

-7,ZV 

I20nf 

m enta ti on dont nous disposions, mais qui . 
se lon toute vra isemblance, doit être du type 
OC 70 ou OC 71. La C.A.V. est appliquée 
à la base du premier étage a mplificateur 
F.1., à tra vers le secondaire du transfor­
ma teur correspondant. La tens ion au collec­
teur est de - 4,5 V par rapport à la 
masse (fi g ure ci-dessus). 
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Régulateurs automatiques de 
tension L 180 et PP 220 
(DYNATRA), 

Ces deux régulateurs, du type à fe r 
saturé, comportent une correction s inusoï­
dale et un filtre d'harmoniques, ce qui les 
désigne tout pa rticulièrement pour l 'ali­
mentation des téléviseurs, quel que soit le 
système de redressement utilisé. 

On sait, en e ffet , que s i la tens ion four­
nie par un régulateur s'écarte beaucoup 
de la sinusoïde, l'alimenta tion des r edres­
seurs à mono-a lternance ou des doubleurs 
du type L atour conduit à un fonctionnement 
tout à fait incorrect et about it souvent 
ù une impossibilité. 

Les régula teurs L 180 et PP 220 possèdent 
deux entrées côté secteur, 110 et 220 V, 
et deux s orties côté utili sation, 110 et 220 
Yolts également , de sorte que toutes les 
combinaisons sont possibles : secteur 110 V 
et tension de sorti e 110 ou 220 V, etc. 

Le rendement à pleine charge (180 W 
pour le type L 180 et 220 W pour le 
P P 220) oscille entre 77 et 82 % environ , 
en fo nction de l' écart de la tens ion du sec­
teur de sa valeur nomina le. L a régulation 
es t pratiquement indépendante de la charge 
et la tens ion de sortie reste stable à ± 1 % 

Câbles coaxiaux normaux 
et subminiatures (PERENA) 

Voici les principales ca ractéris tiques des 
câbles coaxiaux pour descentes d' an tennes 
et liaisons dive rses en H .F . et V.H.F. Il s 
sont constitués par : un conducteur central 
massif (M) ou multibrins (D) : un diélec­
trique en Polythène plein (P), cellulaire (C) 
ou aéré (A) ; une tresse en cuivre rouge : 
une gaine extérieure en ch lorure de Poly­
\· inyle. Ils admettent une température de 
fonctionnement s ituée à l ' intérieur des Ji. 
mites - 20 °C à + 85 °C. Ils sont ininflam­
ma bles et ina ttaquables pa r les hydrocar­
bures, l'huile , l'eau , mois issures, etc. 

Pour les câbles normaux, la rigidité dié­
lectrique de la gaine est uniformément de 
1.5 kV, celle du d ié lect rique variant entre 
500 V (M 5 A et M7 A) et 10 kV (75 MD). 

Alimentation stabilisée 
à transistors PE 4805 {PHtLIPSJ 

L' a limenta tion dont on voit la photogra­
phi e ci-d essous es t entièrement transistori-
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• 
Régulateur automati• 

que de tension L 180 
ou pp 220. 

• 

près lorsque le secteur vad e dans les li­
mites de ± 20 %. 

Chaque régulateur es t muni d"un inter ­
rupteur-secteur et d ' un voyant lumineux 

de contrôle. Les dimensions sont iden­
tiques pour les deux modè les : 120 X 165 
x 270 mm. Le poids es t de 9 kg pour le 
L 180 et de 10 kg pour le PP 220. 

TABLEAU DES CABLES PERENA 

Réfé rence 0 Poids 
(mm) (g/m) 

D3P . . . . . 5,2 38 
M5C 7 62 
D5C ... . . 7 60 
M5A . .. . 7 65 
M7A ... . 10,5 138 
75 PD . . . . . 6,2 55 
75 MD . . . 11 150 
130 PM .. 6, 1 41 
50 SMD 2 9,7 
50SMM .. 2 9,1 

sée et munie d es dispositifs modernes que 
comportent les appareils de ce genre. 

Sa tension de sorti e est variable d'une 
façon continue de O à 35 V, pour un débit 
de 1 A. L 'appa reil es t muni d'un circuit 
é lectronique de di~jonction très rapide en 

• 
Alimentation stabilis ée 

à transistors PE 4805. 

•• 

Impédance Capacité Affaiblissem. 
(200 MHz) ( 1000 Hz) (200 MHz) 

(Q) (pF/m) fdB/ m) 

70 73 < 0,22 
75 60 < 0 , 13 
75 60 < 0, 13 
75 60 < 0 , 12 
70 60 < 0, 14 
69 73 < 0 ,22 
7 1,5 71,5 < 0,15 

130 32 < 0,16 
50 100 0,95 
50 100 0,95 

cas de surcharge ou de court-circuit. L e 
réenclanchement s·effectue à l' a ide d'un 
bouton-poussoir. 

L a stabilité de la tension d e sortie est 
te lle qu'une varia tion de ± 10 % de la 
tension du secteur se r épercute par une 
variation inférieure à 0,1 % à la sortie (ou 
à 2 mV pour les tens ions très faibles). 
Lorsque la charge varie bruta lement de 
nu lle (fonctionnement à vide) à maximale, 
la déviation de la t ens ion de sorti e est 
inférieure à 20 mV. 

L es tensions de sortie et de débit sont 
contrôlées, s imultanément , par un voltmètre 
et un ampèr emètre. L a r ésis tance interne 
de la source est infé rieure à 0,02 O. L ' appa­
reil est conçu pour fonctionner d'une façon 
continue jusqu'à une température ambiante 
maximale d e 35 °C. Son équipement com­
prend trois ASZ 18, un OC 72, qua tre OC 77, 
troi s OAZ 203 e t une OAZ 204. Ses dimen­
s ions sont : 48Z X 310 X 88 mm, et Je 
poids est de 17 kg, 
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Convertisseur U.H.F. "Adapta-Mire" 
(SIDER-ONDYNE} 

C'est un appa re il qui ,· ous pe rmettra , a,· ec 
la mire électronique dont vous di s posez , 
d e couvrir la band e U .H.F.. d e 470 à 
855 MHz. c ' est-à-dire d e vé rifi e r les t é lé ­
vi seurs commutés s ur la d e uxi è n1e cha ine . 
L e conve rti sseur « Adapta -Mire » se bran­
c h e entre la mire norma le V.H.F. e t le t é ­
lé vi seur. Il doit ê tre a tta qué pa r une por­
te use vi s ion d e 55,25 MHz. modulée par un 
s ig nal vid éo et a ccompagnée d e sa voie s on 
obte nue pa r· un oscill a t eur d ' inten-all e 
(6,5 MHz pour le s ta nd a rd fr- >rn \;a is, ou 
5,5 MHz). mod ul é e n a mplitud e ou e n fré ­
quence . Un di s positif à accord continu pe r ­
me t , d a ns ces conditi ons, d e di ~pose r à la 
sorti e d'un can a l complet que l' on pourrn 
régle r entre 470 e t 855 MHz. 

Pour ajus te r le niveau du s ig na l de ~o r ­
tie on agit s ur l' atté n ua t eur d e la mire 
« p i lote ». 

L a not ice du cons truct e ur· indique que 
l 'apparei l se compose d · un é tage os cil lateur, 
d ' un étage d e m é la nge e t d'un a mplifica­
te u r d e so rti e accord é s ur l' un d es ba tt e-

Convertisseur cc Adapta-Mire » d, 
SIDER-ONDYNE. 

m ents résulta nt du m é la nge. Nous pe nsons 
que l' oscillate ur. forcém ent à acco rd ,·a ri a ­
ble, est sui vi d e d eux é tages tripl eurs et 
trava ille pa t· conséque nt . s ur d es fré · 
quences d e l' o rdre d e 59 à 100 MHz s i l' on 
fa it a ppe l a u b a tte m ent « diffé r e nce ». 

Qua nt à la fréque nce « p ilo t e » de 
55, 25 MHz, elle a é t é chois ie pour la bonne 
rais on qu'ell e correspond à la porte use 
vi s ion du ca na l 3 (C.C. I.R .), pra tiquem e n t 
inoccupé. 

Nouveaux transistors de puissance 
(TEXAS INSTR.} 

L a n om ·e ll e sé ri e d e 24 trans is t o rs d e 
puissance a u :-- ilicium . ~pécia lem ent mise a u 
point pour les a ppli ca ti ons ind us tri e ll es, 
compre n d les t yp es s uirnnt s 

Tl-1121 à Tl-l126 e l Tl-1141 à T l-1146 e n 
boiti e r TO-53 ; 

Tl-1131 à TI-1136 et Tl-1151 à T l-1156 en 
boiti e r MT-10. 

Tous ces transi s t ors rliss ipent 80 W à 
55 °C au b oiti e t· et les t e ns ions li m ites m a xi­
m a les a tte ig ne nt . pour ce rtains t y pes, 100 
volts pou r V, ·rn e t 200 V p our Vc 110 . L n 
r ésis tance cl e satura ti on est ga ra nti e à 
0,5 0 m a ximum. e t la fréque nce limite se 
s itue ve rs 7.5 MHz. 

L es sé ri es Tl-1141/H e t Tl-1151 / 6 ont d es 
g a ins d e 10 à 40 e t d e 20 à 80 à 5 A. 
Pour les a utres sé ri es les g ains ,·ont d e 15 
e t 60, et d e 30 à J20 à 2 A. 
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Nouveau téléviseur RA-6044 
(RADIOLA) 

Muni d'un tube-images d e 59 cm , g rand 
ang le. du t y pe a utoprot ect eur, cet a ppa re il 
possèd e un sé lect eur V.H.F. équipé p our 
12 cana ux , et un sé lect eur U .H.F. à accord 
continu p our 49 cana ux. 

L a sens ibilité du RA-6044 peut être por­
tée ins tanta n é m en t d e 75 µ V à 15 µV g râce 

• 
Téléviseur RA-6044 

RADIOLA. 

• 
à un amplifi ca t eur r-; u p pl éin enta ire à tran­
s is t or ~, con1n1uta ble . 

L a ba nd e passa n te g lo ba le est d e 9.5 MHz 
e n 81 9 1. e t d e 4,8 M Hz e n 625 1. , e t la 
commutati on V.H.F ./U.H.F. s'e ffectue pa r 
d eux touches. pe rme tta nt le passage immé­
di a t d'un p rog ra mme à l'autre. 

Ce t é lév iseur possèd e e nco re une trip le 

Nouveaux condensateurs 
céramiques "Cascap" 
(PLESSEY, G.B.) 

Spécia le m ent con~us pou,· d es m ontages it 
trans is t ors . pui sque leur te ns ion d e sen ·ice 
es t d e 30 V ~e ul e m ent (en continu). ces 
co nd e nsate urs e xi s t e nt . pour lïn~ta nt. e n 
trois va leurs « c lass iques » 20. 40 e t 
50 nF. Il s p e u vent êt re utili sés e n d éco u -

Nouveau condensateur céramique 40 nF 
PLESSEY en grandeur réelle. 

plage. e n lia is on ou e n « b y-pass ». L eur 
isole ment es t s upé ri eur à 5000 Mn et leur 
très fa ible self-ind uc tion propre les rend 
utili sa bles d a ns les ci r cuits V.H.F. 

Enfin . leur di a m ètre m a xima l est d e 
l'o rdre d e 12 mm (p ou r un 40 ou 50 nF) 
e t leur épa isseur es t d e 2,5 mm em·iron. 

correction vidéo ( « gra in >>, « antihalo » 
e t « tra înées »), une comma nde a utoma tique 
d e sens ibilité, un comparateur d e phase 
commutable , un dispos itif antiparasites 
ima ge à plus ieurs niveaux, e t la stabilisa­
tion automatique d es dime ns ions de l'image 
d a n s les deux sens . 

Enfin , un châs$ is ouvrant e t une di s po­
s ition très rationne ll e d e t ou s les é lém ents 
facilite nt g rand em ent un d épannage é ve n­
tue l. 

Dime ns ions : 640 X 500 X 260 mm. 

■ PETITES La ligne d e 44 signes o u 
CSIHWt'S : 4 F ( demand~ 

ANIJIONCES d 'emploi : 2 F) . Uomi-
. •~ ciliation à la. r e, •u e 

4 F'. l'AIEi\H<;N'.l' Jl 'AVAN<JK - llfettre la 
ré1H>nse aux annonce.s domiciliées sous enve­
Jo1>1>e a-ffranchie ne. 1>orta.nt <1ue Je numéro de 
l'annonce. 

• Ol' FRES Jl'Ei'll'LOI • 

T E L E -C ITE 
52. avenue des Cha m ps-Elysées 

cherche 
1. Tt>chnicien RADIO-TV 

très quali fié pou r dépa nn age et entreti e n à 
do m icile, vo it. f ournie. 
2. Technicien RADIO-T\. :\IA GN f;TOPHO~ES . 
aya nt une gra nd e pra tiqu e du dépa nnage sur 
m a tériel a llem a nd en pa rt ic u lier , pour a tel ier . 

A.T. 1 con firm é R .T . dési re em ploi sta ble . 
.-\.. T .2 s i possible ou enseignement. E c r . Re ­
vu e n v 906. 

• VJ,;NTt;S JIE 1''0NIIS • 

V ill e \'allée de la. Loire, RADIO-TV C. ,\ . 
200 000. Ménager à dével oppe r . Magasin la bo· 
r a t o ire . réserve a ppa rtement 3 p. Affaire sé­
rieuse, c lientèle 15 a ns . Ec r . Revue no 90-t. 

Ven ds atelier bobinages prototy pes t r a n s fo s·. 
Cli entèle exceptionnelle, avec études et dessins. 
Déve loppement illimité . E cr . Revue no 894 . 

• UIVER,; • 

BREVETEZ VOUS-M EME VOS INVENTIONS 
Protégez vos idées nouvelles . 

Notice détail lée no 103 contre 2 timb res 
ROPA , B.P. 41 , Ca lais ( P . -de-C. ). 

Radio-Constructeur 



VALISES DEPANNAGE 

Utilisez nos volises • Dépanneurs •, 
conçues, étudiées pour le professionnel 
radia-télé . Très robuste (bais gainé 
noir), légère, comporte un cloisonnement 
rationnel pour l'outillage, lampes, pièces 
de rechange et glace rétro amovible. 

MODULATION DE FREQUENCE APPAREILS DE MESURES 
« METRIX » NOUVEAUTE: 

VALISES MULTITUBES CONTROLEUR 460, 10 000 n;v. 
Cette valise robuste, pratique, per- Complet .................. , • 148,00 
met : CONTROLEUR 462, 20 000 n; v . 
• Le classement rationnel. Complet • • · · • • • · · • .. • • • · • • • • 187,00 
• Le transport oisé. Gaine protection caoutchouc . . 16,00 

Housse cu ir 460/ 462 . . . . . . • . 27,00 
• Lo protection absolue, CONTROLEUR 430, 20 000 n;v avec 

Tuner FM, miniature GRANCO de P0"r 200 la,mpes de tous types dispositif protection galvanomètre. 
DUMONT-EMERSON-U .S.A. (565 X 360 X 160) . Franco : 115,00 Complet . • . . . . . . . .. • • • • • • • • • 295,00 
155 X 106 X 100, gamme 88-108 MHz . ._ _____________ .. j ELECTROPINCE 400 .. . .. . .. 160,00 
S'adopte à votre chaîne Hi-Fi, radio, Notice sur demande sur ces valises. Etui cuir n• 3 . . . . . . . . • . • • • . 25,00 
télé, magnétophone, électrophone. « RADIO CONTROLE » 
Haute Fidélité . Pas de glissement de TRANSFO-ALIMENTATION 
fréquence. Très large bande. T ension Contrôleur S C 3 50 000 n; v. 
sortie : 500 mV. Antenne incorporée. UNIVERSEL 
Livré complet pour secteur altern. 110 HT 300 et 350 v. Chouf. valve 5 
et 220 V. Net : 200,00. Fco : 206,00 et 6,3 V -Chouf. lampe 6,3 V. 

(Pri se 110 à 245 V.) 
TOURNE-DISQUES P. U. u 65 65 mA. Net ••• .•.•.•• 

MODELE • PROFESSIONNELLE •• 81 co- U 75 75 mA. Net •• .• . .• • •• 
ses à lampes, double compartiment dans « GARRARD » U 100 100 mA. Net ••• •••. • •• 

16,00 
18.00 
23,00 

le couvercle. Long. 580, larg. 370, U 150 150 mA . Net . ... . .. . . 
haut. 200. (importation anglaise) . U 350 350 mA. TELE UNIVER. 

34,00 V 300 mV à 3 000 V; 
49,90 A 100 mA à 10 A; 

Modèle normal. Franco • • • • • • 165,00 
4 

H F 
1 

• f Il Pour électrophones (P 1 10/ 220) 
Modèle grand luxe. Franco • • 215,00 · · Patine semi-pro essionne !· E 40 1 X 220 ou 110 40 mA .• 

o o,s n à 1 o Mn. 
9.00 Prix 265,00 - Fronce 269,00 

Modèle « ULTRA-LEGER », 565 X 360 Plateau semo-lou!d de, ~O cm. Regla(!e E 45 2 X 250 V 45 mA ... .. . 
X 160. Franco . . . . . . . . . . . . l l S,00 des 4 vN1tesses . Tete sterea. Bras d

3
e
40

p,r
0
e
0
- E 65 2 X 290 v 65 mA .. .•. • . . 

11,00 s.c1 25 ooo n; v. 
15 00 Prix . . 205,00 - Franco 209,00 

Modèle « STANDARD », comme co-des- c,s,on. et · • • • · · · · • · · · • • • · 
sus , mais dimens. : soo x 325 x 1so. « PATHE MARCONI » T. H. T. UNIVERSELLE 

' S.CO 25 000 n; v mois 1 contacteur : 
Prix . . 187,00 . Franco . . 191,00 
Etui cuir pour ces contrôleurs : F. 32,00 
Sonde H.T. 30 000 V continu. F. 91,60 Franco • • • • •. . •. . , ... . , •. • . 95,00 M 432 monaurale. Net . . 71 00 Pour le dépannage de récepteurs de 

(Notice sur demande de ces valises.) 80,00 toutes marques de 70 à 114°, livré 
Stéréo. Net • • • • · · · · · · · , avec notice de montage. 

.---DEPANNEURS! ---""'l~IC 342 changeur 45 tm. Net . . . . 36,00. Franco 
Monaural. Net . . . . . . . . . . . . . 135,00 Avec tube EY 86 : 

39,00 
VOL TAMPEREMETRE­

OHMMETRE TYPE E.D.F. 

Les Produits Miracle avec les 

MICRO-ATOMISEURS 
« KONTAKT » 

(Importation allemande.) 

Stéréo. Net . . . . . . . . . . . . . . 139,00 Net . . . . 42,00. Franco 45,00 
PLATINE 1001 PROFESSIONNELLE 110- TRANSF. UNIVERSEL BALAYAGE 
220 V . Equipement Hi-Fi avec cellule IMAGE. Type 1 AR (notice) . 
stéréa/ monoral. DIAMANT. Pression bras Net • . . . 23,00. Franco . . • • 26,00 
réglable. Poids plateau : 2,9 kg . 

Net . . 300,00 · Franco · · 31 0,oo PROTEGER VOS TELEVISEURS 
En stock : platines DUAL, LENCO, 
TEPPAZ, pièces détachées cellules, sa­
phirs et réparation tous modèles. 

avec nos régulateurs 
automatiques : 

Voltmètre 2 sensibi lités O à 150 et O à 
500 V. Ampèremètre 0-5 et 0-30 A. 
Ohmmètre 0-500 ohms par pile incor­
porée et potentiomètre de tarage. Com­
plet a vec cordons et pinces. 
Prix . . . . 93,10 - Franco . . . . 97,00 
Etui cuir . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32,00 

VOLTMETRES, AMPEREMETRES 
d'équipement et de tableau, tous 

Présentation en bombe-Aérosol. Plus 
de mauvais contact, plus de cra­
chement. Pulvérisation orientée évi­
tant le démontage des pièces : effi-
cacité et économie. I11,---------------""'11I modèles. 

Notices sur demande. 
KONTAKT 60 et 61 

La Pénicilline de la Radio !! 
KONTAKT 60 pour rotocteur, com­
mutateur, sélecteur, potentiomè­
tre, etc. Net : 15,00. Franco : 17,50 
KONTAKT 61. Entretien lubrification 
des mécanismes de précision. 
Net . . • . 13,00. Franco . . . . 15,50 

TALKIE WALKIE « NATIONAL » 
E,metteur-Récepteur. 

(Importation japonaise) 

à transistors quartz 27 MHz portée 
3 à 20 km, suivant emplacement. 
La paire avec écouteurs pour écoute 
discrète . . . .. . . • • . • . . . 1050,00 
Jeu de 16 piles . . .. .. .. 11,00 

(Notice sur demande.) 
Remise spéciale aux professionnels. 

« VOLTMATIC » 
Universe l. Entrées 110 et 220 V . 
Sorties 1 15-1 25-220 V . 

MINITEST 
(Importation allemande.) 

SIGNAL-TRACER 
Le stéthoscope du dépanneur. 
Localise en quelques instants l'étage 
défaillant et permet de déceler la 
nature de la panne. 
MINITEST I pour radio, transistors, 
circuits oscillants, etc. ANTENAL AK 90. Anti-corrosif, des­

tiné aux monteurs d 'antennes. Se 
vaporise dons boîtes de raccorde- I11•---------------­
ment, cosses et tout appareil à pro­
téger contre intempéries et humidité. 
Net . . . . 8,00. Fral'C0 . . . . 10,50 
Plostic-SPRA Y 70 isolant par pulvé­
risa tion, assurant protection parfaite 
contre humidité et corrosions atmos­
phériques et isolement . Circuits H.F. 

Super 200 V A sirtusoïdal. 
N et . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115,00 

Net . . • . 49,50. Franco . • . . 52,50 
~INITEST Il pour technicien TV. 
Net .. .. 59,50. Franco .. .. 62,50 
(Appareils livrés a vec pile. Notices 

et B.F. 
Net . . 15,00 - Franco . . 17,50 
ANTISTATIK SPRAY 100, empêche 
le matériel traité de se charger en 
électricité statique. 
Net 6,00 - Franco 8,00 
POLITUR 80 « SILIKONE ». S'appli­
que par simp le pulvérisation et per­
met remise à neuf instantanée des 
ébénist eries Radio et Télé . 
Net .. .. 8,00. Franco .. .. 10,50 

(Notices sur demande.) 
Par 5 pièces, remi se : 5 o/o. 

et franco de port. 

Super 240 V A sinusoïdal. 
AUTO-TRANSFORMATEURS Net . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 130,00 

« DYNATRA » 
403 ter, 160 W . Net .. .. . .. . 
403 bis, 180 W. Net . ... . . . . 

30 VA abois. 220-110 .. .. 9,70 403, 250 W . Net . ..... ..... . 
50 VA abois. 220-110 . . . . 11,00 404 S, 200 W sinusoïdal. Net 
70 VA abois. 220-110 . . . . 12,50 403 S, 250 ·w sinusoïdal. Net 
Réversibles 110-220 et 220-110 : 405 S, 500 W sinusoïdal. Net 

110,00 
125,00 
145,00 
144,00 
175,00 
397,00 

sur demande.) 

~ ­

~ 
CENTRAD 

1
1 °s0o VVAA. NNett . . . . . . . . . . 1151'590° « ALPHA » . e . . . . . . . . . . , CONVERTISSEUR UHF 387 
200 VA. Net .. , , . . . . . . 22,00 230 VA sinusoïdal. Net . . . . . . 120,00 destiné aux réglages des Té lébonde!> IV 
250 VA. Net 24,00 et V (470 à 860 MHz) ou moyen de 
300 VA. Net . . . . . . . . . . 26,00 « VOL TAM » mires et vobuloteurs ne fournissant pas 
400 V A. Net . . . . . . . . . 35,00 , eux-mêmes ces fréquences. Il agit par 
500 V A. Net . . . . . . . . . . 36,50 RM 250. R~guloteur manuel 250 '! A transpos ition du signal d'origine, sons 
750 VA. Net . . . . . . . . . . 48,00 avec Voltmetre, 110 et 220 V, entrees distorsion, ni inversion des diverses 

1 000 VA . Net . . . . . . . . . . 65,00 et sorties. Net : 46,00 . Franco 51,00 modulations. 
1 500 V A Net . . . . . . . . . . 95,00 Prix . . 460,00 - Franco . . 468,00 .:i---------------.ill 2 ooo VA. Net .......... 12s,oo REPARATIONS Oscilloscope 377 .... ... ... . . . 100,00 
Réversibles à double puissance : Liv ré en « KIT • • . . . . . . . . . 585,00 

CAFETIERE ELECTRIQUE 
CALOR, type 556. 

Capacité 6 tosses, 400 W, 1 1 0 ou 
220 V (à spécifier). 

2 X 250 VA. Net . . . . . . . . 30,00 Nous effectuons la remise en état Oscilloscope 276 A .. . .. . . ... 1265,00 
2 X 300 VA. Net . . . . . . . . 33,00 de tous les appareils de mesure, cel- Générateur H.F. 923. . . . . . . . . 616,00 
2 X 500 VA. Net . . . . . . . . 41,00 Iules photo-électriques, etc ., dons les MIRE électro·nique 783 . . . . . . 710,00 
Port en sus. Transfos de sécurité : dé lais les plus rapides. Travai l de Voltmètre électronique 841 avec cordons 
110, 220, 380, 24 V (nous con- précision très soigné. Devis sur sonde H.F. . . . . . . . . . . . . . . . . 450,00 

Net except. : 44,50 - Franco : 47,00 sulter). demande. CONTROLEUR 715 10 000 ohms/ V, -----------------••1----------------' .. ---------------■1 35 sensibi lités . . . . . . . . . . . . . • 158,00 
~••11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111,11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n111111111111•.: 

RADIO-CHAM PERRET 
• DSTAR •• Distributeur agréé n° 65 

12, place de la Porte-Champerret, PARIS (17•) 

Tous les prix indiqués sont nets pour patentés et sont donnés à titre indicatif, 
ceux-ci étant sujets à variation. 

(Port et taxe locale, le cos échéant en sus, sauf prix franco.) 

IMPORTANT : Etant producteur, nous pouvons indiquer le montant de la 
T.V.A. Expéditions rapides France et Ou1re-Mer. Paiement moitié ci la com­
mande, solde contre remboursement. Pour le matériel • franco », verser la 

totalité de la commande. 
Téléphone : GAL. 60-41. - C.C.P. Paris 1568-33. - Métro : Chomperret. 
Ouvert sans Interruption de 8 ci 19 h. Fermé dimanche et lundi matin. Magasin d'exposition et station auto-radio • TELEFEL •· 

Pour toute demande de renseignements, joindre 0,40 F en timbres. Même immeuble : 25, bd de la Somme, PARIS 07•) - Tél. : ETOile 64-59. -
:;°um111111uu1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111~ 
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NOUVELLES 
CRÉATIONS 

LA GAMME LA MOINS CHÈRE DES TABLES DE LUXE 
Unique sur le marché! LA TABLE "PRESTIGE" 

Avec régulateur de tension filtré 
et diffuseur de lumière 
d 'ambiance incorporés. 

0. 
< 
CIi 

:::; 
Ill 
:::) 

o.. 

L'ensemble complet : 289 F + T. L. 

DEUX NOUVEAUX RÉGULATEURS FIL TRES 

PRIX ET REMISES COMPÉTITIFS 

ligne 

Italienne 

Coffret acier. 200 VA et 250 VA. Filtre . Entré e 110-220 V. 

Sortie 110-220 V . Ré gulateur ± 2 o/o p . Variation ± 20 o/o 

74, AV. GÉNÉRAL-LECLERC - BOURG-LA-REINE (Seine) 
Téléphone : ROB. 98-79 

Les nouveaux fers à souder 

ffllCAFEr 
sont équipés sur demande 
d'une panne longue durée 
garantie un an. 
pannes CUIVRE 

INOX 
et traitées 

* 25' modèles courants. 
* Petite et grande puissance. 
* un fer à souder pour 

chaque usage. 
LE SPECIALISTE DU FER A SOUDER 

127-129, Rue Garibaldi, ST-MAUR (Seine) - Tél. : GRA. 27-60 
USI NE : 3000 ml couverts FAVEROLLES-MONTRICHARD (L.·et•C.} 

XIV 

Ce chef des g• et 12• expéditions 

françaises en Terre Adélie ... 

... s 'appelle René MERLE 

Il a uniq uement su1v1 les cours par 
CORRESPONDANCE de l 'ECOLE 
CE NTRALE d"ELECTRONIOUE. 

Paul•Ernile Victor écrit â son propos : 

,, A réussi à prendre .contact 
de façon régulière a ve c rexpé ~ 
dition au Groenland réalisant 
ainsi la première liaison radio 
directe (20.000 km) entre les 
de ux pôles.·· • .; 

AVEC LES MÊMES CH ANCES DE SUCCÈS. 
CHAQUE ANNÉE. 

2000 é lêvea suivent. nos co u r • du jou r 

800 é lèves suivent. nos cou r • du 11oi r 

4000 é lè v es su ivent. r égu liè rement nos cou r • par 
co r r e spo n d a nce avec 1.r:w,tu x prat.iqucs chez soi, e t, 

ln possibi liié. unique en F'rancc d'un stage fina l de 
l 3. 3 m ois' dam; nos laboratoires. 

PRIN CIPA LE S FORMATIONS : 
•Enu igntmt n! gt 11é11!tltla6 ' al,l" 0 •Agen1 Ttchni11ut El rctroiticirn 

•Monitur Ot panntur • Cours Supéritur d"E11ctroniqur 

M;i1ine March;inde 

EMPLOIS ASSURÉ S EN FIN D'ÉTVDES. 

ÉCOLE · CENTRALE D'ÉLECTR0NI0UE 
12 AUE DE LA LUNE. PARIS 2 e CEN 78 -87 

OEMANOEZ LE GUIOE DES CAAfll f R ES N• 
~ ,.1. RC 



VALISES 

POUR TOURNE-DISQUES 

A; 350 x 255 x 80 + 50 mm. Pla­
teau non découpé. Grand choix couleurs 
de gc.inoge . . . . . . . . . • . • . . . . 34,50 

B; 385 x 310 x 85 + 60 mm. Pla­
teau non découpé. Grand choix couleUrs 
d~ gainage . . . . . . . . . . . . . . . . 46,25 

POUR ELECTROPHONE 
1l 210 x 175 x 55 + 40 mm (parto­

t ;:J. Couvercle découpé pour HP 12 x 19 
cm. Gainage jaune/noir . . . . . 7,50 

2) 280 x 215 x 85 + 50 mm (pour 
combiné rodio-transistor et platine) cou­
Vf: rcle découpé pour HP 12 x 19 avec 
cc.che. Gainage porc/blanc . . 30,00 

J ; 315 x 245 x 90 + 45 mm. Couver­
cle découpé pour HP 17 cm a vec coche 
Fibrine b lanche . . . . . . . . . . . . . . 7,50 

4; 315 x 24 5 x 90 + 80 mm, cou­
ve .. cle découpé pour HP 19 cm avec 
ccche. Fibrine tweed • . . . . . . . 7 ,50 

5) 325 x 265 x 65 + 50 mm, couver­
clo? découpé pour HP 15 >< 21 cm avec 
ccc.he. Plateau découpé pour platine 
Phil,ps. Gainage beige/grenat . 25,00 

6) 340 x 240 x 80 + 65 mm, couver­
cle découpé pour HP 17 cm. Gainage 
g,i , 2 tons . . . . . . . . . . . . . . . . 27,50 

7) :J40 x 240 x 80 + 65 mm, couver­
cl-:? découpé pour HP 17 cm o"vec ca­
che Gainage porc/raphia . . . . 30,00 

8) 340 x 240 x 75 + 60 mm, couver-
cle découpé pour HP 12 x 19 cm. Goi­
n.:Jge gris clair . . . • • • • • • . • • 30,00 

9) 340 x 240 x 80 + 75 mm, cou­
•~rcle découpé pour HP 12 x 19 cm. 
Ga inage gris 2 tons . . . . . . . . 35,00 

10) 345 x 245 x 95 + 75 mm, cou­
VP cle découpé pour HP 19 cm avec 
coc.he. Grond choix de couleurs de gai-
nage . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 40,00 

11) 350 x 220 x 90 + 60 mm (pour 
c<,mbiné rad io-transistor et platine). cou­
vercle découpé pour HP 12 x 19 cm 
o , ec coche. Gainage porc blanc. 35,00 

12) 355 x 305 x 90 + 40 mm (forme 
italienne HP à côté de l'ampli , cou­
ve~cle extra-plot) avec coche. Goinooe 
gris 2 tons . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 

13) 360 X 265 x 85 + 90 mm (forme 
trapèze coins arrondis). couvercle dé­
couoâ pour HP 21 cm. double baffle 
intérieur. Gainage gris 2 tons (soéciol, 
ne nécessi te pas de coche HP). 35,00 

14) 360 x 235 x 75 + 65 mm, cou­
vt:rcle découpé pour HP 17 cm. Goi­
naçe porc/blanc chiné {spécial ne né­
cessite pas de cache HP) . . . . 30,00 

C) ~70 x 270 x 100 + 85 _m m, pla­
teOl! pour p latine et couvercle non 
découpés. Gainage grand choix de co­
loris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40,00 

15) 375 x 250 x 75 + 80 mm, cou­
vercll:- perforé pour HP 17 cm, ne né­
ce!site. pas de coche. Fibrine marron/ 
blanche . . . . . . . . . . . . . . . 7 ,50 

16) 375 x 270 x 75 + 70 mm, cou­
vercle cécouplé pour HP 17 cm ou 
12 x 19 cm. plateau pour platine nnn 
déc.oupé. Goinooe beige 2 t <ms. 30,00 

17) 375 x 270 x 80 + 65 mm. cou­
ve, cle découpé pour HP 12 x 19 cm 
avec coche . plateau non découpé. Gai­
nage teiae/corail . . 30,00 

18) 385 x 260 x 75 + 65 mm, cou­
ve• cle découcé pour 2 HP 19 cm et 
8 cm avec coche, p lateau non déc(.'lupé . 
Goinagè roùge et gris . . . . . . . 30,00 

19) 405 -x 250 x 70 + 65 mm. cou­
verde découoé pour 2 HP de 12x19 cm. 
G .1 noge porc/blanc chiné {spécial ne 
né c. ess ite pos de co c: he) . . . . . . ::5,00 

Di 460 x 310 x 120 + 90 mm, avec 
plc,teau et couve rcle non déc0uoés, 
grand choix de coloris . . . . . . 50.00 

E) 460 x 310 x 90 + 90 mm, couver­
cle et p la teau pour platine non dé­
cot..pés. Gainage : grand choix de 
ccloris .. . . . . . . . . . . . . . . . . 46,00 

F) 460 x 3 l O x 90 + 12 5 mm, cou­
v~,.cle et plateau pour plot ine non dé­
r.:0upés. Gainage : grand choix de 
ccloris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48,50 

SPECIALITËS 

C. 1. 
PRODUITS ET ACCESSOIRES 
POUR CIRCUITS IMPRIMES C. 1. 

,aire un circuit imprimé avec nos stylos est un jeu d'enfant : Copier avec un 
simple papier carbone votre dessin sur la ploque cuivrée et recharger le trait 
ô l'aide de l'une de nos stylos pour circuit. Trempez-le dans notre solution 

de perchlorure pour développer et le c ircuit est terminé. 

ont cuivré 1 lsol 
jusq 
100 
~00 
Déc 
Mo 
v,e 
Mo 
Mo 

face, non percé : 
u'à 1 dm2 •••••••••••• 1,00 
gr e nv. 4 dm2 .... . ... 2 ,00 
gr env. 20 dm• . . . . . . 10,00 

alcomanies pour circuits Imprimés : 
dèle à décalquer su r la plaque c.u i-

remplaçant l'encre. 
dèle «A• 60 x )34 mm . . 1 ,50 
dèle « B » _.O x l34 mm .. 1,SO 

A \l l l l l 1111111111 -
0000000000000000 

B 
0000000000000000 

Pla 
Pla 

que cuivrée env. 60x134 mm 1 ,00 
que cuivrée env. 40x 134 mm 1.,00 
Encre pour c ircuits imprimés : 
cc . . . 3 ,50 - 100 cc . . 8,50 25 

45 
Ver 
pr. 

Solution de perchlorure : 
cc . . . 2 ,00 - 2 50 cc .. 
nis de protection incolore 
cir . i. N° 257 • • 2,00 et 

P inceou aquare lle ....•.... • 
Cuvette pour bain . ... . .... . 
la bouteille stylo a vec 1 0 cc 
fluide (réf. 260) pour t ra it 1 
Prix .. .•................. • 
La même, pour troit de 8/10 

--p 

3,50 

3,50 
1 ,00 
4 ,00 
encre 
mm. 

5,00 
7,SO 

Stylo pour travail de précision. Tra it 
6/ 10 (sons encre) . . . . . . . • 15,00 
Encre (réf. 260) pour styla ou bou­
tt" ille-stylo : 
25 cc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,50 

100 cc . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 8,50 

VALISES (suite) 

POUR ELECTROPHONE 5TEUO 

20) 390 x 730 x 75 (ampli-platine) + 
65 (HP) + 65 mm (HP). couvercles 
ot'c.oupés pour HP 21 cm. Gainage porc/ 
hlonc ch iné (spécial ne nécessite pas 
de caches) • • . . . . . . . . . . . . . . 40,00 

G) 420 x 320 x 120 + 85 mm, cou­
"ercles (en 2 parties) et plateau pour 
r1atine non découpés. Ga inage . Grond 
choix de coloris . . . . . . . . . . . . 65,,00 

H) 450 x 400 x 120 + 115 mm, cou­
\.et cles (en 2 port ses) e t plateou pour 
~:atine non découpés. Ga inage. Grond 
choix de coloris . . . . . . . . . . . . 80,00 

21) 485x310x90 + 65 mm, cou­
vercles {en 2 parties) découpés pour 
HÇ 19 cm et 8 cm avec coches. Gai­
nage g ris/corail • . . . . . . . . . . . 60,00 

POUR MAGNETOPHONE 

~adule d 'étude de circuit 
Caractéristiques générales : 
a } Module mét rique 5 x 5 mm. 
b) Stratifié nu, cuivré . ép. 16/ 10. 
c) Strotifié cu ivré, percé ~ 1,3 mm. 
d) Stratifié avec pastilles c u ivrées. 

0 3,5 mm percées à ~ 1,3 mm 
repérage en X et en Y 

AI COI f C Il JI l MOI' 0 AS l U YI l Z 

1••····················· 1••····················· l•···•••••··••••··•••··· ........................ s••••••••••••••••••••••• , .•.•.....•••.....•....• 
1••·················••' .....••. . ......•..• ~ , .... , ....... . 10..... .. •.. 

Mod°~ie 1 - 134 x 60 mm. 
Stratifié nu 230 trous . . . . 1,50 
~t·atifié cuivré 230 trous . . . . 2,00 
St rat ifié cuivré 230 pastilles, percées 
Frix . . . . . • . . . . . . . . . . . . 3,50 
Module Il - 134 x 110 mm. 
Stratifié nu 460 trous . . . . . . 3,00 
Stratifié cu ivré 460 trous . . 4,00 
St rat ifié cuivré 460 pastilles, percées . 
Prix . . . . ..... . . . . . . . . . . . . . . . 'f,00 
Module Ill - 134 x 160 mm. 
Strat ifié nu 790 trous . . . . . . 4 ,50 
St .. of ifié cuivré 790 trous . . . . 6,00 
Stratifié cuivré 790 pastilles, percées. 
Prix ....... . ............ . 10,50 
Module IV - 1 ' • x 210 mm. 
Stratifié m.1 920 trous . . . . . . 6 ,00 
Stratifié cuivré 920 trous . . . . 8,00 
Strat ifié cuivré 920 pasti lle percées 
Prix ....•.. . ... . ........ 14,00 
Contacteurs pour circu its imprimés 
D,ear, o,ega (17 modèles). 
Mr : Oreor. Orega . lsostat. 
Bloc d'accord : Orego, Oreor, lsostot . 
Transfo de sortie et dr ivers : Audox, 

Orego. 
CV : Aréna. 
Fers à souder, soudure, outi llage m i­

n iature pour C. 1. 
Support de lampes, supports transis­

tor, résist., cond. m iniature, poten­
tiom~tre, résistance variable, etc., 
pour C.I. 
Tout matériel standard d isponible. 

QUARTZ 

FT243 série complète de 80 quartz {O 
à 79), de 5 706 à 8 340 Kcs (e,,,bol­
lage d'arig,ne) . . . . . . . . . . 80,00 

Por unité: 
625 à 1 245 Kcs 

2125à 6975Kcs 
7 000 à 7 140 Kcs 
7 l 73 à 7 l 75 Kcs 
1 206 à 7 97 5 Kcs 
~ 006 à 8 140 Kcs 
6 150 à 8950 Kcs 

l '.'. 633 à 12 666 Kcs 
2/,J;.: Mes (avec support) 
Sl.opport pou r Fî243 

OFFRE SPECIALE ! 

6 ,00 
2,00 

10.00 
6,00 
2 ,00 
6,00 
2,00 
6,00 

25,50 
1 ,15 

100 quorh ivoleu, 200,00 F) 3 0 ,00 
parm i ceux à 2 ,00 F. 22) 290 x 275 x 150 +· 30 mm, dé­

C('l upe avant 165 x 1 i O mm. Gainage 
gris clair . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 

23) 300 x 260 x l 20 + 4o mm, dé- SE,.ECTEUR ROTATIF (pas à pas). 
l O position à circu :t imprimé pour té­coupé latérale 240 x 80 mm. Ga inage 

IT'Orron 2 •tons . . . . . . . . . . . . 25,00 léc{ mmande 9 V, 100 mA. 
Av<!.C connecteur 29,50 24) llO x 285 x 130 + 30 mm , 2 dé­

cc-;.1pés loté.rales 150 x 85 mm avec co­
ches. Go,nage gri foncé . . . . 30,00 BARRETTE RELAIS à CIRCUIT IMPRIME 

Pieds antivibratoires pour é lectrophones, 20 >- 1 cm 2 x 20 fils 1 ,50 
etc Le jeux de 4 . . . . . . . . . . 2 ,60 20 x 1,5 cm 3 x 20 f ils 2,50 

EN PRIME! pou r tout ochot de 10 F (ou pa r froc t io n de 1 0 F) : 

1 TRANSISTOR ou cho ix: 44 R - 45R - ?OR - 71 R ou 72R 

RECL.A.MEZ-LE ! 

XV 

Q1...elques exemples de nos : 

PRODUITS CHIMIQUES 

Flacon - 100 ml : 3,50 
1) 1 vernis HF (polystirène) . 
2) Silicate de soude (verre liquide). 
3 Radio contact. 
4) Colle rnpide. 
5) Neukolin (vernis isolant). 
l•I Rénovateur (polish). 

~i ~~~r;e6. d égripper. 
9 ) Hu ile de cadran {pour Pt. méco-

nrque) . 
lül Colle pour H.P. 
12\ Eau boker pour souder. 
17 8) Vern is noir mot. 
1 S 8) Vernis givré gris. 
22 B} Vernis vermiculé. 
3!:i) Al tufix (colle pour plexi). 
36) Co lle pour gainage. 
41 / Séfaprène (colle pour plastique) . 
4.J) Oécooont pour peinture . 
42) ZT SEALER décapant pour vern is. 
45) Graphite (solution). 
46! loque motelée gris, vert ou bleu. 
47> D 400 rouge (vernis pelable). 
46/ Mélange 21-2-54 (latex). 
491 Vernis o midol (pour colorer am­

poules), 4 couleurs, à préciser. 
etc. Li ste déta illée contre enve­
loppe timbrée. 

55 ) Décapant intégral (pour f ils 
lés même litz) . Le 25 cc. 

54l Gra isse s ilicone (2 gr) .... 

émoil-
3 ,50 
1,50 

DEPARTEMENT 
« MATERIEL PROFESSIONNEL• 

DISPONIBLE 11 ! 
296, r. da Belleville, PARIS-20° 
Rotapot, selsyn , lampes submi n io­
tures, connecteur!t, résolver, récep­
teur de télé-ind ication, transmet­
teur de synchron isation, etc, etc. 
(GRAND CHOIX). Démonstration : 
H.P. réverbération et enceinte 
4 ADX 15 (H.P. AUDAXJ. 

lndiscutabl~ment le plus grand 
choix de pièces électroniques 

Expos it ion permanente 
sur 3 000 m2 

Visitez-nous. 
Tout matériel standard 

et nombreuses spécialités 
disponibles. 

E:xpéditions provi nce 
à partir de 30,00 - Fro,s e n sus. 
Nous n 'a vons pas de catalogue. 

RADIO PRIM 6 07-0 5-15 

5, rue de I' Aqueduc, Poris- 1 o· 
RADIO MJ 402-47-69 

19, rue CI.-Bernard, Poris- 5" 

RADIO PRIM 636-40-48 

296, r. de Be ll evi lle, Paris-2 0' 

SERVICE PROVINCE : S.C.A.R. 
19, rue CI.-Bernord, Pa ris- 5• 

C.C.P . PARIS 6690-78 

6 07-2 1-17 



GARANTISSEZ 
UNE IMAGE PARFAITE 

le stabilisateur de ten~ion JHOMSOII 
automatique Il 

délivre une tension rigoureuse à 1 % prés • permet d 'obtenir une constance 
parfaite de l'image et du son • évite toute usure prématurée des tubes, 

• a une ligne élégante sous faible encombrement, 225 mm x 190 mm x 11 0 mm 

quelle que soit la tension 

AUX TELEVISEURS i 
DE VOS CLIENTS !!~"'"., ,,- -----

TÉLÉVISEUR PORT ABLE A TRANSISTORS 
CONSTRUISEZ VOTRE TÉLÉVISEUR A TRANSISTORS 
Il vous offre de nombreux usages. COTT ACE 
CAMPING - CARAVANING - YACHTING 

sur batterie 12 V (consommation 1 Amp. 3). 

WEEK-END, grâce à son transport facile et à son instal­
lation rapide (110 V-220 V automatique). 

COMME POSTE SECONDAIRE : 

il vous permettra de recevoir simultanément les deux 
chaines satisfaisant ainsi tous les goûts. 

(Voir réalisation détaillée dans le Haut-Parleur du 15 janvier 1964.) 

F.M. 

CHOPIN 

RAVEL 
TUNER FM A TRANSISTORS. Cadran 
et coffret en altuglas. Fréquence : 86,5 
normalisée 75 ohms. Fréquence : 86,5 
à 108 MHz. REGLAGE AUTOMATIQUE. 

Présentation esthétique ex­
trat - plat. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sortie 
désaccentuée à haute Impé­
dance pour attaque de tout 
amplificateur. Accord vlsu•I 
par ruban cathodique. Ali­
mentation : 110 à 240 volts. 
Equipé ou non du système 
stéréo multiplex. Essencea 
bols : noyer et acalou. 
long. 29 cm - Haut. 8 cm. 
Prof. 19 cm. 

Alimentation Incorporée 9 V par 2 piles de 4,5 V standard 

largeur : 234 mm ; Hauteur : 105 mm ; Profondeur : 130 mm. 

MANOIR 
(Voir description 

dans " Radio• 
Comtructeur", 

septembre 19 6 2} 

Téléviseur 819 et 
625 lignes - Ecran 
59 cm rectangulaire 
teinté • Entièrement 
automatique, a • • u • 
rant au téléspecta­
teur une grande 
souplesse d'utlllsa­
tlon • Trés grande 
senslblllté - Ebénis­
terie luxueuse ex­
.Ira-plate. langueur 
70 cm. Haut. 51 cm. 
Prof. 24 cm. MO­
DELE 49 cm : long. 
58 cm. Haut. 42 cm. 
Prof. 21 cm. 

Tous nos modàles sont 
llm• en plèCN détach6ea 
ou en ordre de marche. 

C I C O R S. A. Ets P. BERTHELEMY et Cie 

5, RUE D'ALSAa - PARIS (10•) - IOT. 40-88 
Dilponible chn tous nos dépositaires 

XVI 

COLIBRI 

Récepteur 6 transistors (PO­
GO). 
Fonctionne sur cadre incor­
poré ou sur antenne auto 
par touche. 
Prise H.P. supplémentaire. 
Eclairage cadran par tou­
che. 
Nombreux coloris. 

T.V. 

Pour chaque appareil, DO­
CUMENTATION GRATUITE 
comportant schéma, notloe 
technique, llsle de jll1X. 
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En vente chez 
votre fournisseur 
d'outillage. 

A CRÉÉ POUR LE MONT AGE 
ET LE DÉPANNAGE 

111111 Ill li Ill 1111111111 Il 111111 Ill 11111111111111 

EN 
RADIO ET ÉLECTRONIQUE 

des t=ers légers 
de 30 et 45 watts 
- Cuivre traité anti-calamine 
- Corps acier inoxydable 
- Poignée matière moulée de choc 

'1111111111111111111111111111111111111111111 

,,• Documentation EXPRESS N• 36 

EXPRESS 10-12, Rua MONTLOUIS 
PARIS-XI ' • 

QUELQUES-UNES DE NOS SPÉCIALITÉS ... 
REGULATEUR DE TENSION 000 -
modèle fi l tré - 200 VA. 

OSCILLOSCOPE 520 C 7 - Bande 
passante vert. 5 Hz à 2 MHz -
2 dB - sensibilité 80 mVcc par 
cm .. .. .. .. .. .. Pri x T.T.C . 675 F 

Prix T.T.C . 150 F 

GENERATEUR BF 230 - sortie 
sinusolda le de 30 Hz à 300 kHz . 

Prix T.T.C . 475 F 

GENERATEUR BF 270 - sorti e 
sinusolda le et carrée de 30 Hz à 
300 kHz. . . . . . . Prix T.T.C . 825 F 

GENERATEUR BF 240 - sortie 
slnusoldale de 20 Hz à 20 kHz . 
Puissance de sort ie 3 W (apparei l 
spécialement réa l isé pour l 'Educa­
tion Nationale). Prix sur demande. 

OSCILLOSCOPE 320 C 7 - 15 Hz 
à 500 kHz - 3 dB - base de 
temps relaxée de 15 Hz à 150 kHz . 

Prix T.T.C . 525 F 

OSCILLOSCOPE 632 C 7 - Ampl i 
vert ical : 10 Hz à 5 MHz à - 3 dB 
- 5 mVcc par cm. Impédance d 'en­
trée 1 Mohm. Atténuateur com­
pensé 6 pos i tions. 

Prix T.T.C . 900 F 

OSCILLOSCOPE 772 C7 - Ampl i X 
ident ique à l 'amp l i Y : 5 Hz à 
7 MHz à - 3 dB . Sensibil i té 
10 mVcc à 1()() Vcc en 4 pos i t ions . 
Impédance d 'entrée 10 Mohms . 
Base de temps re laxée et déc len­
chée. .. ...... Prix T.T.C. 1300 F 

OSCILLOSCOPE 971 C 7 - Bi ­
courbe automatique ou mono­
courbe - 3 Hz à 4,5 MHz à 
- 3 dB - 10 mVcc à 100 Vcc en 
4 positions (appareil réalisé spécia­
lement pour l 'Educat ion Nationale) . 

Prix T.T.C. 1600 F 

COMMUTATEUR ELECTRONIQUE 
640 - Entrées haute impédance 
(5 Mohms). Sortie basse impédance 
(1000 ohms). Sensibilité 10 mVcc à 
100 Vcc en 4 posit ions . Synchro­
nisme entièrement automatique. 

Pri x T.T.C . 600 F 

Significations immatriculations des appareils (de gauche à droite} -
/er chiffre : nombre de tubes simples - 2e chiffre: nombre de tubes doubles -
J e chiffre : nombre de reclreJJ eurs au sélénium, au silicium ou au germanium -
lettre et chiffre de dro ite indique le diamètre du cathoscope (blindé par mumétal} 

DERNIERE MINUTE : Pour toute commande d'un O sci l loscope , i l 
sera offert une sonde de détection + 1 sonde T.H.T. + 1 cordon 
spécial fa ible perte (valeur globa le 90 F + 65 F + 10 F = 165 F). 
Offre valabl e Jusqu 'au 1" juin. 

DOCUMENTATION TECHNIQUE SUR DEMANDE (joindre 0 ,3 5 F pou r fra is 
d ' envol) - Sché mas d isponibles - S'adre sser à 

ELECTRONIC' STATION 
SEMEZIES-CACHAN <Gus> * Poaslblllté de pa iement à 30 Jours, à 60 jours ou à c rédit Uusqu 'à 

12 mois) * Délai de livraison de 48 heures à 1 mois su ivant modèle * Conditions spéciales par quant ités et pour les c lubs et adminis­
trati ons. 

'----------------------- RAP Y 

échanges 
standa• 

> a. 
<t 
a: 

MM. les grossistes et reven ­
deurs sont informés que 
ME LODI U M ma intient sa 
formule d'échanges stan­
dards de microphones dont 
il a encore simplifié la mé­
thode. 

Votre intérêt vous commande 
de faire confiance à MELO ­
DIUM dont les microphones 
sont fabriqués pour durer. 

NOTA • Si un accident se produisait, même plu ­
sieurs années après l'achat, MELODIUM sera encore 
présent pour assurer un service après-vente, unique en 
son genre. 
Toujours à votre service pour votre complète satisfaction . 

MELODIUM S.A. 

IN 296, RUE LECOURBE, PARIS 15· - LEC. 50 -80 



PORTATIFS 

LE WEEK-END 8 

A 

• 
TRANSISTORS 

• 
8 transis tors + diode. CADRE A AIR. 
3 gommas OC-PO-GO. An tenne télescopi­
q u e. Dim. : 30 X 17,5 X 8 cm. En pièces 
-détachées : 195,oo 

EN ORDR E D E MARCHE : 215 ,00 
(Por t e t emballage : 9,50.) 

• RÉGENCE FM • 
9 tranaistors + 4 diodes. 

CLAVIER 6 TOUCHES OC · PO • GO • FM. 
Face moulée grand luxe. Dim. : 32 X 20 X 
10 cm. 

EN ORDRE DE MARC HE : 310, 00 
(Port et emballage 11 ,00.) 

• 

• LE RINGSTOR • 

• LUX MATIC • 
6 tran1i1tors . PO-GO • Prise antenne voiture 
Cadran • Plexiglas • - Gainage PéedTi - Grille 
chromée • Dimensions : 215 X 80 X 65 mm. 

EN ORDR E D E MARCHE : 120,00 
(Port et emballage 7,50.) 

PLAISANCE • 
7 transistors + 2 diodes 3 gammes d'on­
des (OC-PO-GO) - Cadran visibilité totale -
Réglage par molettes • Alimentation 2 piles 
4,5 V - Elégant coffret gainé Dimensions : 
230 X 150 X 75 mm. 

EN ORDRE DE MARCHE : 169,50 
(Port e t emballage 7,50.) 

LAMPES -PLATINES TOURNE-DISQUES 
• 4 VITESSE:S • UN RÉCEPTEUR FIDÈLE - AUTONOME - ROBU STE G ' RANI IE 12 MOIS 

xtralt e notre Catalogue 
Toua lea derniers modèles 

PA THE-MARCONI 
Type 432 M. Mono. 11 0/ 220 volts . . . . . . . 71 ,oo 
Le même a vec cell u le Mono/ Stéréo . . . . . 81 ,oo 

•RADIOHM • 
Monorale . . .. 68,oo 
Mono/ Sté réo . 79,oo 

« TEPPAZ • 
• TEPPAZ • 
dernier modèle 68,150 

CHANGEUR 
AUTOMATIQUE 

sur 45 tours 
Type C 342. 

110/220 volts. 
Celluie Mono 135.oo 
Cellule Mono/ 

Stéréo .... 139,oo 
« RADIOHM » à chan­
geur automatique sur 
45 tours. Mise en place 
a uto ma tique du bras. 
Répétition de I à 10 
fois , ou à l'infini. 
Avec cellulelllono/ Stéréo. 
Prix . . . . . . . . . 12 5,oo 

• RÉVERBÉRATION 64 • 
(Déc:rit da ns Radio-Plans n° 197, de mars 1964 .) 

Dispos itif d e Réverbéra tion artificielle 
pou vant s'adapter à un ampli fica teu r BF 

2 entrées dosables 
sé pa ré ment - Peut 
ê tre emp loyé au 
choix : 
- soit avec une 

chaîne 
Monorale, 

- s oit a vec u ne 
cha îne 
Stéréophonique. 

Dim. 43 X 20 X 13 cm. 
Particulièremen t recomma ndé pour guitare é lec­
trique. Effet de salles de concert. Elémen t de 
réverbération • HAMMOND • ......... .. 105,oo 
COMPLET, en p ièces déta chées 268,20 

I N ORDRE D E MARCHE : 298,20 
(Port e t emballage 14,00.) 

PRISE PICK-UP 
OU ADAPTATEUR 
POUR f.M. 

9 semi-conducteurs 2 diodes dont 3 Drifts • 
Alimentation 2 piles 4,5 volts HP 12 X 19 
Princeps . Puissonœ 100 mV. 

PRIX EXCEPTIONNEL : 225,00 
Dim. : 280 X 170 X 85 mm. Elégant coffret gainé. 

(Port e t emballage : 11,00.) 

NOUVEAUTÉ ! ... 

H.-P. GOODMANS 
HAUTE-FIDELITE 

Importation anglaise 
• AXIOM 10 • - Diamètre 25 cm 
Circuit magnétique entièrement 
nouveau - Puissance 15 watts -
Bonde passante 40 à 15 000 p / s • 

Impédance : 15/ 16 ohms. 

P RI X N ET : 159,00 
AXIETTE 8 • Diamètre 21 cm. 
Puissance 8/ 10 watts • Bande passante 40 à 15 000 p / s 

Impédance : 15/16 ohms. 

PRIX N ET : 131,00 
(Chaque Haut-Parleur est livré avec un schéma per• 

mettant la réalisation de son Baffle acoustique.) 

2A6 
3Q4/ DL95 
5Y3GB .. 
5Z3G 
6A7 
6AF7 ... 
6AT6 ... 
6B7 . .... 
6BA6 . .. 
6BE6N .. 
CBM5 
6BQ6 . .. 
6CB6 ... 
6C5 
6DQ6 . .. 
6F5 .. . .. 
6F7 
6EBMG .. 
6H6TG .. 
615 
6)6 
6Q7 
6K7 
6M6 
6N7G ... 
6V6 
6X2 
9BM5/9P9 
12BE6 
75 ...... 
77 . . .... 
80 
11723 
506 
807 
25L6GT 
2525 ... . 
35W4 ... 
42 . ... .. 
47 
50B5 .... 
57 ...... 
1883 . ... 
ABLl . .. 
AF2 . ... 

9,50 AK2 . . .. 12,00 
5,95 AZl 5,25 
4,95 AZ4 1 5,40 
9,00 CBL6 ... 9,50 
9,50 CF3 9,00 
6,50 CY2 7,75 
4,30 DAF96 . . 4,65 
9,50 DK96 . .. 4,95 
4,00 E443H .. 9,00 
6,70 EAF42 .. 6,20 
8,10 EBC3 9,30 

13,65 EBFB0 4,65 a.os EBF89 4,65 
9,30 EB7I 12 ,78 

12,40 ECC40 9,30 
9,30 ECC81 5,70 
9,50 ECC84 .. 6,20 
8,50 ECC85 .. 5,90 
6,00 ECFI 9,50 
8,50 ECF80 .. 6,50 

11,10 ECH3 . .. 9.~o 
7,1 0 ECH42 .. 7,45 
8,00 ECL80 .. 5,55 
9,90 EFS 8,50 

13,00 EF42 8,05 
8,S0 EF80 4,70 
7,40 EF86 6,20 
8,1 0 EK2 9,50 
6,70 EL3 13,50 
9, 30 ELBI 9,00 
8,S0 EL83 6,50 
4,95 EM4 7,40 
9,30 EM84 ... 6,80 
6,50 EM80 ... 4,95 

17,00 EY5I 7,40 
9,30 EY8 JF .. 5,90 
8,50 EY86 5,90 
4,00 EZ4 6,80 
9,30 EZ80 3,40 
9,50 EZ81 3,70 
6,50 PCF82 .. 6,60 
8,00 GZ32 . .. 9,60 
4,95 PCC84 .. 6,20 

15,00 PCL82 6,80 
9,50 PL36 12,40 

RÉALISEZ VOTRE CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ TRANSISTORS "PHILIPS" 
AMPLIFICATEUR HAUTE FIDÉLITÉ 10 W 

• LE KAPITAN • • 
AMPLIFICATEUR 15 WATTS 

LE VIVALDI • 
Présentation 

professionnelle 
Coffra! forme 

visière 
Dimensions 
360 X 280 
X 11 0 mm 

Puissance nominale : 10 W . Puissance de 
poin te : 15 W. Bande pauante à 10 W : 20 

ENTREE PU et MICRO avec poulblllté de à 50 000 p / s à J dB. Distoraion harmonique : 
mixage. DISPOSITIF de dosage • gravea • • à 1 000 p / s à 10 W inférieure à 0,5 %. 
• a iguë, •• POSITION SPECIALE F.M. ETAGE Niveau de souffle pour 10 W de sortie dB s 
FINAL PUSH-PULL u ltra-lin éaire • à con tre- entrées Radio e t piézo. 60 dB s entrée PU 
réactioQ d 'écran. magnétique. 
- Transfo de sortie, 5, 9,5 el 15 ohma. Sensibilités : JO mV s entrée PU magnétique 
- Se ns ibilité 600 mV. pour 10 W en sortie. 160 mV s entrée Radio 
- Alternatif 11 0 à 245 volts. et PU piézo pour 10 W en sortie. 
Présentation professionne lle 37 X 18 X 15. ABSOLUM EMT COMPLET en pièces détachées 263,s s 
COMPLET en plècea détachée■ •..•. 168,40 
EN ORDRE D E MARCHE , •• ,., 185,00 EN ORDRE DE MARCHE : 302,50 

(Port e t e mba llage : 16,50.) (Port e t e mballage : 16.50) 

~-------------EXPÉDITIONS IMMÉDIATES PARIS-PROVINCE contre remboursement 

AF1 02 7,76 OC75 2,50 OA8 1 ) ;25 
AF114 4,97 

DIO DE GERMANl~M OA85 1,50 
AF11 5 4,66 

AU SILIC IUM OA90 1,50 
AF11 6 3,50 OA95 2,00 
AFJl 7 3,50 BAI00 4,00 
OC26 11,17 BA102 9,25 

REDRESSEURS OC44 3,50 OC76 5,60 
OC45 3,50 OC170 9,50 AU SILICIUM 
OC71 2,50 OCl 71 11,50 OA211 10,55 
OC72 3,00 OA70 1,50 OA210 5,90 
OC74 3,70 OA79 2,00 OA2l4 8,70 

LE JEU D E 6 TRANSISTORS : 

PRIM E : 1 X OC44 2 X OC45 15,00 transisto r 1 X OC7 1 2 X OC72 
O C4 S 

14, Rue Championnet - PARIS-XVIIIe 
Tél. : ORNano 5 2-08 

C. C. Postal : 12 358 .30 Paris 
Métro : Porte de Clignancourt ou Simplon 

ou mandat à la commande ____ RAPY _____ _, 




